
SI LE "PLASTIQUE" EST LIMITÉ (ACTUELLEMENT) DANS SA PRODUCTION, CES DOCUMENTS
PROUVENT L'ÉTENDUE DE SES APPLICATIONS

LA CARROSSERIE EN MATIÈRE MOULËE N'EST PAS EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉE
A U X v o i t u r e s o u v e r t e s

g . -

— - • « . V N * *

Il faudrait être vraiment difficile pour
ne pas assimiler le produit brut de
moulage aux meil leures réalisations
de tôlerie. On procède ici au pon
çage e t au découpage des ouver

t u r e s .

T r o i s h o m m e s o n t s u f fi
pour extraire cette car
r o s s e r i e f e r m é e d e s o n
moule ; elle pèse, brute,
185 l ivres (84 kg.), et
l'on peut distinguer très
n e t t e m e n t l ' a r m a t u r e t u -
bulaire qui vient la ren

f o r c e r .

"if rKsuT:'- ï« »»■

La rarrossene e-st time, elle se morte indistmciemeni
pc-sera 107 kilos avec les garnitures. File est vendue 7i

inclement sur toute voiture de spur
vendue 786 dollars. 280.000 1r. enviror .^'"Paitemcr

" n a c i e r . s u m ; „ . —

Un carrossier, ce tailleur qui découpe
oui découpe, d'après de-n « pa'''°"®

p!us exactement un ouvrier de la Société Fiberglass
. rnorceaux de feutre de verre qui vont servir à mouler

^ bateau.

Chaque morceau de feutre d®

le dans le moule et imprégné au pistolet de résine et
„ eS' *" 4^̂ ''cisseur.

v e r r e . - - —

50
-'<'"6 aux agents e"*

^ %X\̂  Un ̂  "12 de surlace. Le moule que l'en distingue -■ _
adr'Û itç "̂ ttrvurage extérieur. Si ce genre de censtructiori ""iqj.̂ 'i'hme ateut maieur une insensibilité absolue deet une très grande résistance au* chocs.

Cette carrosserie est don
née pour 100 l i v res , so i t
45 kg. Elle est réalisée en
u n e s e u l e p i è c e , e t l e s
portes d'accès, ainsi que
les p ro tec teu rs de roues
sont découpés à la deman
de. On a volontairement li
mité ces découpages, c'est
a i n s i q u e l ' o n r e m a r q u e
l ' a b s e n c e d ' o u v e r t u r e d e

' c o f f r e .

Mesurant 4 m. 66 de
long , 1 m. 75 de large
et 1 m. 37 de haut, la
Kaiser Frazer DKF 40
e s t l ' u n e d e s p r e
m i è r e s v o i t u r e s e n
m a t i è r e m o u l é e à s o r
t i r e n s é r i e . S o n m o
teur 6 cylindres déve
loppe ICO ch. Déta i l
a m u s a n t , l e s p o r t e s
ne sont pas montées
su r cha rn iè res , ma i s

sur gl issières.

L e s P a r i s i e n s o n t e u
la primeur de la voi
ture Vibrin présen
t é e a u S a l o n d e l a
C h i m i e . G o r d i n i e s t
v e n u l a v o i r . G a
g e o n s q u e l u i q u i
s a i t t a i r e d e s v o i
t u r e s d e 2 . 3 < X ) c m c .
p e s a n t m o i n s d e
700 kg., regarde ces
concur ren ts impré
v u s d e l ' œ i l d u
c o n n a i s s e u t . N o t e r
s u r l a v o i t u r e l e s
c o u v e r t u r e s e n r e
l i e f e t n o n e n c a s
t r é e s c o m m e s u r l e s
voitures tôlées. Ceci
est pour éviter les to
l é r a n c e s d e d i m e n
sions difficiles à ob
t e n i r e n m o u l a g e .

I a Lancer américaine n'a même pas prévu une ouverture de
raoot on la lève en entier, ce qui est assez facile vu son poids,
rwt 'trés certainement une excellente solution qui assure è

l'ensemble une rigidité et une légèreté maxima.

-■te
La fibre de verre, enrobée de
surtout son extraordinaire nnm7 mécanique et
eau, froid, chaleur traule ^ '-^uenfs extérieursinattendu. Ce « Tarzan v mesurJ^o un débouché
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LES CARROSSERIES EN "PLASTIQUE" AUTORISENT.,

• iln allè̂ emetd:. de poids ed-̂ eigumi 80 "/"
• iitie n£sLŝ (mce supé/deu/ie à la lôL d'acim
• li*i nmouueUetnehi des dessins d des ĵitnes

aLaisseinetd du. pnÎK des aoUioies de sponk
En 1953 on découvre les matièresplastiques appliquées à l'automo

bile. L'ignorance a des excuses, et
si les premiers fruits des laborieuses re
cherches expérimentales se laissent devi
ner, il faut rechercher beaucoup plus loin
l'origine de cette orientation de la tech-
nique.

Les Allemands, très forts en chimie, ont
dès 1933 de\'iné l'apport inestimable des
matières art i f ic ie l les dont les défauts et
les qualités pouvaient être réalisés sur
commande. Le caoutchouc synthétique
est la première matière plastique qui ait
été fabriquée à peu près exclusivement
pour l'automobile. Les pneus en Buna
avaient des qualités telles qu'ils igno
raient les méfaits de la neige ou du soleil.

Puis le groupe Auto-Union utilisa une
partie de ses laboratoires pour construe
des carrosseries entièrement en matière
plastique. Il ne s'agissait là, naturelle
ment, que de véhicules expérimentaux
destinés à étudier la rési^nce inconnue
de la matière aux vibrations et aux in
tempéries. Les essais furent poursuims
et la guerre \'int suspendre ces recherches.
Suspendre, certes, car ces mêmes usines
actuellement sous contrôle soviétique se
raient sur le point de sortir une série de
2.000 voitures utilitaires dotées de car
rosseries moûlées.

On sait par ailleurs que lœ prototyqpes
de la Volkswagen avaient été partielle
ment réalisfe en matière plastique.

La Compagnie Ford américaine avait,
elle aussi, étudié la question en se ser
vant d'extrait de soja. Les, recherches
avaient été portées à la conn^sance du
public par une photographie où l'on
voyait Henry Ford, armé d'une masse,
frapper sur un panneau du nouveau pro
duit à hautes possibilités.

En Grande-Bretagne, un protot j^ ie
réalisé en 1937 a parcouru gaillardement
80.000 miles d'une manière très satisfai
sante. La guerre, par le besoin nouveau de
matières spéciales, a favorisé le dévelop
pement des matières plastiques. La fa
mille s'enrichit si bien que maintenant, la
question matière ne pose plus de pro
blème. Seule la question se pose ; la
fabrication en grande série est-elle appe
lée à bénéf ic ier de cette nouvel le tech
nique . La multiplication des réalisations
pourrait laisser supposer que le départest donné. Après avoir lon^emps douté,
les techniciens de l'automobile s'engagent
plus avant.

J,e grand carrossier anglais Mulliner,
si rigide dans ses conceptions, a même
construit plusieurs carrosseries proto-
types.

L'une d'elles, réalisée en résine syn
thétique avec du papier comme charge,
fut montée sur un châs.sis de Lanchester

5î?

et donna entière satisfaction à l'usage.
Elle fut réalisée à chaud et employa la
technique du moule en caoutchouc sous
lequel on fait le vide pour appliquer avec
force les fetiillets à coller.

La technique du papier encollé est
fort ancienne et au cours de la première
guerre mondiale le manque d'acier avait
conduit les Allemands à mouler des objets
en papier encollé comprimé. Le produit
obtenu est d'ailleurs excellent, et bien
des métaux pourraient Ivd envier ses
qualités. La rumeur veut, mais peut-être
n'est-ce qu'une légende, que des roues de
wagon aient été ainsi réalisées. Ce n'est
peut-être qu'une fable, mais au point oùen était arrivée la technique du moulage
la chose n'était peut-être pas impossible'
En Angleterre, un industriel de Wemblay
fabrique plusieurs panneaux de carros
serie en feutre imprégné, moulés au
caoutchouc et cuit à iio®.

Ces panneaux, pesant 2 kg. 300, avaient
la resistance ̂ uivalente et l'usage des
panneaux originaux en tôle emboutie et
pesant q kilos.Pour réaliser le moule, on se servit
d'une portière que l'on cira et sur laquelle
furent appliquées plusieurs couchœ de
feutre impr̂ é qm, après êtres passées
au four, servirent de moule à leur tour

LES PROPRIÉTÉ
DES MATIÈRES PLASTIQUES

D'a^ni le terme prière plastique estfaux. Il implique l'Idée de quelquJchS
de mou et bien des prodmts ainsi
qués n'ont jamais été mous de leur vie riest de même aussi stupide de dire on',,"
objet est en matiere plastique que ̂
dire ; tel objet est en métal. Lesdites planques ne peuvent d'ailleuî̂
servir à la construction des carrJT ^
a u t o m o b i l e s . ^ " o s s e n e s

Elles sont trop cassantes, et la
sité d'un renfort est admise univ«^^
lange de quelque chose de trèsmais qm n'a aucune tenue avec a i 'chose de très fragile, mais pouvant aSnr par trmtement un fini impeccX̂
La matiere de renfort utilî

qu'ici un tissage de diverses fibres dnJiTresistance dépasse considérablement felV
de 1 acier. I n centimetre carré de fiK
de verre peut supporter 30 torm
Enrobées de résine synthétique ces fih
se présentent sous les formes lec
diverses, mais leur résistance demF..'!̂
toujours un sujet de stupéfaction
l'on divise la résistance à la traction
la densité du matériau, on a ce
appelle la résistance soécifique T vdoux a le coefiBcient 4 ; k duralumin''T-'̂
Les stratifies plastiques utilisés pour l""*'

carrosseries, de 15 à 35. Mais cette résis-
d i rec t ions

r̂alleles aux hbres. La force de laàTeh. H*""® ^^ible comparée
Êèfeté V''^ T- la grandeSSSnt ^ « facteur estimportant. Dans l'état actuel de la tf>ch
Sr wf fabrication soit aÏÏi
méta l Tas p ra t i qués pou r l eS le et cependant remar-trace de eU ̂ "f'siste bien souvent pasauraitTéfoî̂ .̂ P"̂ ® rencontre quiDevant k H résistante des tôles,
«ne grosse en .acquéreurs éventuels,
caine a otoq plastiques amé-

où démonst ra t ion té lé-Se Dan ° l'expérience sui-S enfe^a® P"̂ ^ métallique,S c m d ' a c a j o u ^ d eUn noids A ? ̂  "tm. d'épaisseur,de hïït et n ^ de I mètre
le bois passa sans difficulté à travers
l>ois fut remnÊ  fxpérience, le panneau delumin dé I? w de dura-
Poids enfn ' ? ■ premier choc, leKodw"''" 5 cm. de

panneau au■^près 24 chlé/̂  A^̂  ̂  d'épaisseur.
bosîlure^'^' ' " ^

téiévisée'̂ '̂ Ĵ ^ même démonstrationvenir faire ,, des spectateurs de
P®flt batea,, 0 dans la coque d'un
dèmonstrateiié" d'un marteau, lede faire vnl,- Proposant par la suite
pouvait êtr» ^^«roinent une réparation
spectateur fro ̂ ^P^dement effectuée. Lele secours irPP\saiK succès et il fallut
Coque. ourin pour perforer la

La même
!"ie coque en^^ exposa deux années^ Suie ét 1 \de verre au soleil et

m ê m e ™ à l ' e a u
, regie eéni , "esoin de peinture...

conISS ®., '<= ®".-• On a craint qualité de 60 a
resistance à longtemps que la®ent majeur ^ Snpêche-
neaux de fibrê ô  1,"tiHsation des pan-

les. Mais carrosseries auto-1 Wais rencontrées ̂  fortes vitesses
""e destnirf^ automobile ont

Au tJîbîr", ®riperficieUe des
aux '̂f® de faire plus A'"e bruit, lales vïé« de tôle) aTÏÏ,
de vo ^f'uns. Ejie L ^P««sse très loinest beaucouréf®?®̂ "̂  en fibre

f moins sonore.

complétant que l'on mélange au moment
de l'emploi.

La proportion de l'un et de l'autre des
produits combinés avec la température
détermine le temps de durcissement.

MATÉRIAUX DE RENFORT
La fibre de verre sous toutes ses formes

est le matériau le plus employé.
Un tissu de verre, préparé spécialement

pour le moulage et se prêtant sur lœ
formes à la façon d'un jersey, est certai
nement le matériau idéal pour le moulage
e t r i e n n e v d e n d r a i t c o n t r e c a r r e r s o n
emploi si le prix n'était pas déterminant
dans cette nouvelle technique.

Pour une carrosserie, i l faut cinq
couches de tissus, soit environ 70 m2 de
tissu. On a ensuite pensé à des fibres de
verre utilisées sous forme de feutre. Le
matériau prend le nom de « mat » (abré
viation de matelas), et son comportement
s'avère généralement suffisant dans le
cas de carrosserie. Bien souvent, pour des
raisons de fini, on l'utilise entre deux
c o u c h e s d e t i s s u s .

LE DESSIN DES FORMES
Lorsque le problème des carrô eriœ

en matière moulée s'est posé, on a immé
diatement pensé transposer les fomes
acquises. C'est là l'erreur. Les matières
nouvelles ne idennent pas remplacer le
métal. Leurs propriétés mécamques dn-
férentes demandent qu'on les traite
d i f f é r e m m e n t .

L'idéal est de prévoir de grandes
dessinées avec des formes assez galbées
pour éviter les \dbrations parasites e
ê t r e a s s e z r a i d e s . ,

Les portes et les échancrures profondes
altèrent la résistance. Elles s averen

de plus comme excessivement délicates
à mettre au point bien que les problèmes
des fixations par plaquettes noyées dans
la masse soient depuis longtemps résolus.

Comme pour la fonderie, il faut veiller
dans les dessins à prévoir sous tous lœ
angles des dépouilles destinées à faci
liter le démoulage.

Lorsque la surface de la pièce atteint
une grosse valeur et que le galbe est peu
accentué, il y a intérêt à prévoir des ner
vures de raidissement d'autant plus nom
breuses que la surface sera grande et
le raj'on du galbe élevé.

Lorsque ce sera jxjssible dans les
planchers, par exemple, on remplacera
le composé verre résine de faible épais-
sem par des panneaux comportant les
deux faces extérieures en fibre de verre
tissée et imprégnée et collées de part et
d'autre d'une matière intermé^aire peu
chère et très légère. On obtient ainsi
un panneau d'une rigidité extraordinaire
à la flexion et dont le poids est à peine
supérieur à celui d'un panneau moulé.

FA U T- I L C R O I R E

AUX CARROSSERIES MOULÉES ?
Le public qui s'amuse des réalisations

actuelles se demande s'il s'agit là de signes
précurseurs ou de fantaisies privées et
techniques.

Il ne s'agit ni de l'un ni de l'autre.
Les formes automobiles ont actuelle
ment un outillage excessivement coû
teux pour l'emboutissage et la mise en
forme des carrosseries. Pourquoi les ver
rait-on changer de technique, avant
l'amortissement définitif de cet outillage.

La matière première est, de plus, assez
coûteuse et si la valeur de la feuille de
tôle que glisse l'ouvrier sous la presse

est pour ainsi dire minime, l'emploi de
résines sjmthétiques risque de faire
réviser sérieusement le prix de revient.
D'un autre côté, en admettant l'adop
tion de cette nouvelle technique, il
n 'exkte pas actuel lement au monde
d'usine susceptible de suffire à la demande
pour les résines et les produits de renfort.

Par contre les petites séries de voi
tures spéciales qui sont actuellement gre
vées par un outillage trop cher à supporter
trouveront dans cette nouvelle technique
une raison de persévérer.

L'outillage est réduit et la cadence
s'apparente assez à celle des ensembles
mécaniques sans engager pour cela à
des dépenses exagérées.

Un renouve l l emen t de modè les n 'es t
phis dramatique car l'amortissement pré
vu sur peu de véhicules n'est pas lourd
à supporter.

Dans le cas d'exemplaires uniques ou
deux ou trois voitures, on peut aussi
prévoir un moulage en i»rtant d'une
forme en staô" ; mais le prix de revient
de cel le-ci, ajouté à celui inévitable
du moule femelle, devient \dte rédhi-
bitoire et, seule, la question poids peut
faire admettre cette nouvelle technique
nettement trop coûteuse par ailleurs.

Actuellement la plus forte production
aux U. S. A. est d'une quinzaine de voi
tures par jour. Mais le cas le plus fré
quent est une production sporadique de
une voiture par jour ou par semaine.-

Ai-ant toute autre chose, il semble que
le gain de poids, qui peut atteindre 80 %
du poids d'une caisse en ader, est l'élé
ment déterminant des recherches. Les
problèmes économiques semblent pour
le moment être mis de côté en attendant
que l'expérience soit suffisante pour
chiffrer les données.

"-ES Î Isines

produi ts .se
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EN EXCLUSIVITÉ G révèle les 13
e n F r a n c e

par notre collaborateur
J E A N B E R N A R D E T

yiul-omobile
c o n s t r u i t e

phases de construction de la première voiture en plastique

* formi? étrjot (leslinée a être transportée, il fallait 5
"1̂ '?' eorobage de grillage La préforme est terminée, la piôtner modeleur 7 Le moule a été transporté dans l'étuve II v sera n„i-- - ûis cloué sur les couples et légèrement écarté commence son enrobage d'abord à épaisseur repoli et enPn ciré. Toutes les tacties Indiouem '
f r . c « 1 . . - . c o n s t a n t e e n r e s p e c t a n t t e m o d è l e d e f a p r é f o r m e

IL n'y a rien de tel lorsque l'on veut connaître une technique nouvelle que de prendre le
problème à son début et de procéder soi-même à toutes les phases qui amènent au

résu l ta t .
La technique des carrosseries moulées taquinait et taquine encore notre collabo

rateur Jean Bernardet. Après s'être Informé des procédés américains. Il a dessiné, puis
réalisé lui-même les moules, puis par la suite ce qui devait être la première voiture en
matière plastique construite en France. Cela se passait au printemps dernier. Depuis, «I
le technique générale n'a guère changé, l'expérience a prouvé que l'on pouvait beau
coup mieux taire et que 4e chapitre prix de revient est celui qui devait être surveillé le
plue près. Il est, par exemple, des solutions qui paraissent simples à priori, mais qui,

par la suite, obligent è reprendre le produit obtenu, pour le parfaire quant à son aspect
et sa présentirtion. Tout cela s'appelle « l'expérience a et, en matière de moulage de car
rosserie, rien ne vaut que d'avoir sur ce point une bonne avance sur les concurrents éven
tuels. SI la présente carrosserie, qui a coûté à notre collaborateur plusieurs cenMnes
d'heures de travail, n'a été réalisée qu'à deux exemplaires, elle lui aura permis de tirer

de précieux enseignements qui seront mis en pratique sur deux nouvelles voitures quH
réalise pour te compte de la Société Stera, et dont la première, sur châssis Panhard, sera
terminée au Salon et la seconde, un coupé Sport 1500. xlans le cousant de l'hiver. Il
s'agit là avant tout de gagner du poids au maximum et par des ablutions personnelles
de limiter le prix de revient très souvsnt prohibitif pour ce genre de voitures d'exception.

_

8 Le premier contact avec la résine et le tissu de verre passe inaperçu. La transparence du 9 Couches sur couches, les épaisseurs de tissu de verre imprégnées de résine ont constitué
tissu de verre est telle qu'il est absolument invisible sur le moule et que seule la partie qui petit à petit la carapace très solide qui va servir de moule femelle pour les carrosseries

d é p a s s e s u r l ' é c h a n c r u r e d e r o u e e s t p e r c e p t i b l e . d é f i n i t i v e s .

10 Le carnage commence, le beau
mou le en p lâ t re es t dé l i bé ré
m e n t s a c r i f i é e t l e s u l t i m e s m o r
ceaux de p lâ t re qu i adhè ren t
encore sont décol lés à grands

coups de masse.

L'Intérieur du moule est débar
rassé du plus petit morceau de
plâtre encore adhérent. I l sera
poli de nouveau et encore une
fols ciré pour éviter l'adhérence
des nouvelles couches de tissu.

de la toile remplira cet office. ndiquent léseramastiQuéil'obtention du glacé pariait, effectués pour
Il Si en sacrifiant la forme on apu sortlrun moule entier, Il

faudra fractionner celui-ci en trois parties pour démouler
les carrosseries. On procède ici au découpage des côtés,

5 4

3 Couches sur couches vont de nouveau prendre ptace dans le nouveau moule, la caiTOsserie définitive ci-dessus ên sera
le résultat. Cette pièce de 8 m 2 d'un seul tenant ne p"ése que 30 kilos.

5 5



SI vous AVEZ A TRANSPORTER
M O I N S

D E 5 0 0 K G

■ ORSQUE les mo teu rs de nos vo i -
^ tures de tous les jours sont montés
sur des c l iâssis ut i l i ta i res, i ls bénéf i
cient de la clémence du f isc qui leur
accorde une réduction de la puissance
fi s c a l e . C e t t e m e s u r e n ' a d ' a i l l e u r s
r i en de géné reux , e l l e v i en t s imp le
ment de ce que les auteurs de la for
m u l e d o n n a n t l a p u i s s a n c e fi s c a l e ,
s'ils ont délibérément fixé le régime des
voitures de tourisme à t .800, ont abaissé
celu i (convent ionnel ) des ut i l i ta i res à
1,200. Ainsi, le même moteur, celui
d'une Vedette par exemple, sera 12 CV
en tour is ine e t 10 CV seu lement s ' i l
est monté sur un véhicule déclaré léga
lement commercial et utilitaire.

Cependant les breaks utilisés comme
véhicules de tourisme ne bénéficient
pas de cet avantage fiscal.

Les usagers français qui recherchent
des camionnettes se trouvent devant
un éventail très fourni de modèles dont
la robustesse n'est plus à louer.

2 CV C'itriMtn, 2.ï0 kilos : Puissance réelJe 9 rh ; Vit. ,55 kni.-h.
L : 144i-ra.,l ; 143cm.. H : 89 cm. ;Cons. : 5à 6 I./lOO km.

P r i x : 3 4 6 . 9 5 0 f r .

6 C V P e'iiwot 4.50 kilos : Puissance réelle 45 <'h ; Vit, 80 km.-h. : IL .• 209 eni
130 cm., H : 105 cm. ; Cons. : 10 à 11 l./lOO km. Pnx : 720.000 fr

4 CV Paiitiard .500 kilos : Puissance réelle km.-h.; ^
C : 1 6 0 c m . . I ; 1 2 0 c m . , H : 1 0 3 c m . ; F

Prix : «30.000 fr. Kn version f>reak : 698.000 rr.

10 CV Ford Alieilh* : Puis.sance rcellc m cli ; Vh. 90 km.-h. ; L ; 198 cm,
I • ISO cm.. H : 120 cru. ; Cons. ; 14 1,,,I00 km.

Prix : ■5'0.5.OOO fr. En version Statitlard : 845.000 fr.

5 0

Simca 500 kilos (Coinh,.. ,
no cm., I : 1,38 en. H ■ P,.

E N T R E 5 0 0 E T 8 5 0 K G

10 CV Renault Prairie 800 kilos : Puissance réelle 49 ch ; Vit. 100 km.-h. ;
L : 188 cm., 1 : 136 cm.. H : IlO cm. ; Cons. : 12,5 l./lOO km. Prix : 79.5.O0O fr.
Kn version Savane, 875.(KH) fr. En version Fourgonnette, 772.000 fr.

9 CV Citroen 850 kilos : Puissance réelle 50 ch ; )it. ^ ^
I : 185 cm., H : 185 cm. ; Cons. 14-la l./lOO km.

Prix : 745.700 fr.

6 CV Peugeot 850 kilos : Puissance réelle 42 ch ; Vit. 90 km.-h. ; L : 207 cm.
1: 159cm., H : 137cm. ;Cons. : 12I./I00 km.

Pr i x ; 620 .000 f r. En ve rs ion bâchée : 6 .50 .000 f r.

CV Peugeot 600 «los ^V./Wm"'-
Prix : 655.000 fr.

i l , : 184 cm..

E N T R E 8 5 0 E T 1 5 0 0 K G

10 CV Re/ia ult 1.000 kilos;
P u i s s a n c e r é e l l e 4 9 c h :
V i t . 8 5 k m . - h . ; L :
2 7 8 c m . , 1 : 1 7 4 c m . ,
H : 1 6 6 cm . ; C o i L s . ;

14 l . / lOO km.

9 C V C i t r o e a 1 . 9 0 0 k i l o s t
Puissance réelle 30 ch. ;
V i t . 9 0 k m . - h . ; L :
246 cm., 1 : 185 cm., H :
185cm. ; Cons.: 161./100

k m . P r i x : 7 6 7 . 9 7 0 f r .

10 CV Rmaiill l.«0 «"» Ïï'l'/IM î™' 6 CV Peugeot 1.400 kilos : Puissance réelle 42 eh ; Vit. 77 km .1. . i .
250 cm., 1 ; 166 cm., H : 170 cm. ; Çons. ; 12 l./lOO km. Prix ; Tw.ôob fr."

1 0 C V R e n a u l t
2 . 5 0 0 k i l o s :

Puissance réel le 49
« h ; Vit. 70 km.-h. ;
L ; 320cm., 1 : 202
«•m., H : 160 cm. ;
Cons.: 181. /100 km.

Prix ; 809.000 fr.

9 C V C i t r o ë n
2 . 0 0 0 k i l o s :

P u i s s a n c e r é e l l e
5 0 c h ; V i t .
8 0 k m . - h . ; L :
3 0 0 c m , , 1 :
1 8 8 c m . , H ;
162 cm. ; Cons. -,

19 1.1100 km.
ft ix ; 823.400 fr.

1 . . l
■■ - H . V f c ^

T S - a y . S " I l t , ,
i_ ■!> . . v C rc

5 7

W - h . ; L :
'̂̂ -Ooo fj.



EN TÊTE DANS LA COURSE AU PROGRÈS DUNLOP
A DIMINUÉ DE 50% LE PRIX DU " KILOMÈTRE-PNEU "

Ç«I. conipte tenu du cœfficient de dévaluation de la monnaie, les objets ouvxés ne coûtaient enkJ 1953 que la moitié de leur prix d'avant-guerre, combien la situation sociale et économique
de la France serait enviable ! Et pourtant, c'est ce miracle qu'a accompli la firme Dunlop. Grâce
à ces quatre atouts majeurs : la robustesse, la douceur, le silence et la tenue de route les pneus
Dunlop, bénéficiant d'un progrés tecdmique poussé aux limites du possible, reviennent Hang le
budget kilométrique de l'usager deux fois moins cher qu'en 1936. C'est ce qui explique ie succèsretentissant du pneu DS, par exemple, qui équipe aujourd'hui la plupart des voitures modernes

PIUR comoarer des amcles ou des oDieis réalisés ades interval les de temps plus ou moms éloignés, les
sys tèmes de ré férence empiovés sont oar fp is d iscu

tables, La démonstration orojetée peut s'en trouver affectée.
E n c e q u i c o n c e r n e i e p n e u , l e s é l é m e n t s h a b i t u e l s d e c o m -
oaraison — l'usage et ie on* — donnent des indications qui.
□our être sommaires, sont cependant signif icatives, comme
n o u s a l l o n s l e v o i r .

E n 1 9 3 6 , u n t r a m d e p n e u s o e r m e t a i t a j n e v o i t u r e d e
série d'accomplir de 18.(XX) à 20.000 ki lometres dans de
D o n n e s c o n d i t i o n s d e s é c u r i t é .

En 1953. pour les vo i tu res de i sbnca t ion récen te , on
r e l e v e c o u r a m m e n t d e s d i s t a . n c e s d e 3 0 . 0 0 0 e ' m ê m e - l O . C O O
k - l o m e t r e s . o o u r u n t r a m d e p n e u s d a n s d e s c o n d i t i o n s d e
s é c u r i t é a u m o m s é q u i v a l e n t e s . E ^ a p o i i d u a - t a u t a r d e n
rigueur en 1936 le coefficient de dé-valuat-on de la mo.-naie.
nous constatons que le ki lomètre-pneu d'une voiture équi
pée en DUNLOP coûte aujourd ' t tu i deux fo is moins cher
q u ' à l ' é p o q u e c o n s i d é r é e . S : n o u s . o . j i . o P s r e p r e n d r e
n o t r - e c o m p a r a i s o n p o u r l a o é r i c d e d u d é b u t d e l ' a u t o m p -
bi le, cést par v ingt (1914) et même par quarante ( IStW)
qu' i l conviendrai t de mul t ip l ier le pr ix de revient k i lomé
tr ique actuel souvent infér ieur à 0 fr. 50 de l 'équipement
en pneumatiques d'une voiture moyenne.

Quand une firme peut avancer de 'e ls ch i f f res , or es t
e n d r o i t d e p e n s e r q u ' e l l e a a c c o m o l i s a v r a i s m s s i o n i n d u s
trielle On peut songer .auss' au* 'acilites de vie qui seraient
offertes à tous, si dans les divers domaines d| l'activité
■humaine, le rappor t du 3r ix à l 'u t i l isat ion de l 'ensemble
des objets de consommation s'était abaissé dans 'es mêmes
proport ions que celu ' du oneumatique.

P O U R D U N L O P

L E P R O G R É S N E S E U M I T E P A S A U P R I X

L'intérêt que l 'on attache à la réduction du pn* d'utihsa-
' ion du pneu ne doit pas 'ame pei-dre de -vue les autres
aspects du vas^e problème que constitué i équipement
pneumatique d'un véhicule aotomcoile.

Raisonnablement, pourrad-on cromc au u" équipement
d'd y a vingt ans — et même olus récenr — serait en mesure
de conférer au* voitures, camions et cars mader-es. l'mdis-
nensable tenue de route, la résistance au* gra-des vitesses,
la dOuceur de roulement, et le scence de plus an plus
recherché ^ Ce serait alors ignorer d'immenses progrès
réalisés en u mécanique et en « chimie " du pneu

L'usager, ii est vrai, oeui invoquer pour excuse la diffi
culté de déceler visuellement ces progrès, ccm.me il oeuf
le faire pour les organes mécaniques et de .r.arro.ssene
de sa voiture . nous viendrons à son aide en lui apportant
quelques préc is ions.

SOUPI iESSE ET ROBUSTESSE

Emotoi dans la construction de a carcasse ou pneu d'um
texture artificielle à très haute ténacité au* 'eu et oiace de
■a tibre naturelle Ce textile artificiel disccse a une plus
grande résistance .à la îraction, double de te'ie ou coto.-
au* températures enregistrées dans l'utilisat-or habituelle
d . pneu. Ce même textile parfaitement hom.oger-e aa-s sa
siructure. autorise les calculs de maîeriau suporimém
'es é tudes emp i r i ques . En f in , i es t ra i temen ts c - nuques
aunouels il est soumis fui conferen' i elastic.te desiree
entre des limites pien détinies

Les avan tages ob tenus pa r l a subs t i tu t i on oe la i i o re
-dfureile a la fibre artificielle sont considéraOles. Résumons-

• les succinctement possibilité oour une charge donnée
imposée au pneu, soit d'alléger la carcasse (réduction des
masses non suspendues , a t ténua t ion , vome suppress ion
des oalourds et des effets nuisibles gui en résultent, tels
que shimmy, dandinement), soif cour les pneus des véhi
rules indu^riels une diminution .notable du nombre des
nappes de tissu (toiles) fermant la carcasse de l'e- ■elopoe.
Quant aux traitements chimiques, i ls donnent à l 'enveloppe
la souplesse reouise. celie que l 'usager recherche pour le
con fo r t du conduc teu r e t des passagers , ce l l e que tou t
u'ilisateur de poids lourds doit exiqer de l'équipement
pneumatique s'il entend ménager ies organes rnécanigues et
<a carrosserie de ses véhicules.

T E N U E D E R O U T E

Bien gu'il soit difficile de définir mathematiauemenl la
•p/n. ie de route d'un engin rout ier, on peut dire que son
comportement sur la chaussée doit être d'autant plus sûr
que sa vitesse de déplacement est elevée Les conseguence-s
qui peuvent résulter de l'abandon d'une Iraiectoire par un
■/éhiciilp à marche tente (à traction jjurnaine ou amrna.e; et
celles gui proyiendraient de voitures modernes roulant à
■fXi a ('heure ef souvent davantage, ne sauraient se compa
rer. Le pneu joue un rôle capital dans la tenue de route
puisqu'il assure la liaison entre le véhicule et la rcjte. Sup
porter la charge est nécessaire, mais insuffisant. i| faut,
au.ssiguele pneu procure, quel oue soit l'état de la chaussée
'■adhérence indispensable à la duechon, à raccéiérahon
-t r- :r*o«i' au f/ninaae. Seul un pneu confectionné avec un
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matériau comme le textile artificiel dont les caractéristiques
d'allongement et l'élasticité sont déterminées et obtenues
pour une dimension donnée d'enveloppe, peut répondre
de façon pleinement satisfaisante à la double exigence de
ta charge et de la souplesse.

L'hiver dernier, numide et 'noid. a apporté la meilleure
démonstrabon que l'on pouvait faire des avantages ci-
dessus. -hotamment aux utilisateurs de poids lourds qui
durent emprunter des chaussées verglacées. Dans ces cas
limites où i'adhére.nce est faible, seuls les véhicules équi
pés en pneus confectionnés en textile a.riificiei purent se
déplacer-avec un minimum de risques.

L E S M A N U F A C T U R E S D U M O N D E E N T I E R
E M P L O I E N T L E T E X T I L E A R T I F I C I E L

Pu'sque l'air a été choisi contme suddou èlastiQue de
oase du véhicule, il ne peut venir à l'idée en bonne logique
de renfermer dans un corset métallique dont la nqidite
enlève justement la souplesse recherchée. l.es fabricants de
tous pays se sont ralliés à la gaine souple employée à la
confection de 95 à 98 % des enveloppes sortant des manu
factures mondiales, dont plus de 80 % au départ du textile
artificiel. DUNLOP, oour sa part, qui compte parmi les
promoteurs de cette politioue, se réjouit pleinement des
résultats obtenus et augure favorablement de l'avenir
devant ies oossibiiités immenses offertes par l'industrie
chimique des textiles à très haute ténacité. D'année en
année, ie oneu deviendra plus léger, plus résistant, plus
d u r a b l e .

LA SOUPLESSE ENGENDRE L'ÉCONOMIE
Sur les chaussées en mauvais état, sur les pavés le one

souple se mouie aux inégalités du sol. supprimant lés chnrv
les trépidations et les accélérations verticales de la m
suspendue tous inconvénients nuisibles à la durée du
nisme et de la carrosserie, au confort du conducteur et ri "
passagers au bon état des marchandises transoortéec
Réduisant les frais d'entretien des voitures "i camion*
primant les risques de détérioration et dê 'casse
marchandises, assurant d'autre part un lonq
oneu souple DUNLOP. qu'il s'agisse du D 5 oouév, idu Fort Extra Renforcé pour le poid* lô rd est û n
c J o u b l e m e n t é c o n o m i Q u e . ' ^

Nous attirons tout spécialement l'attention des entr
preneurs de transports et de tous utilisateurs rte nlT
lourds sur l'incidence considérable que oeut eu
budget d'exoloitation l'équipement des véhicule*
mafiques confectionnés en textile artificiel à h Vcité, nui. par ailleurs, supporte parfaitement |ç rechapage

DUNLOP ET LE SILENCE

oiototypes créés
emLa rationale que I'mduslne privée, sontequioes en nneumatiguss DUNLOP.
me^rLe-'r X dunlop se r,-ouve egale-
narnie °riL é f"î ° champions. La balle de tennisoaLdP* u* H ® '""moarable est choisie oour ;a olu-
commfia ' ""̂ P^̂ 'ons nationales et internationales.
le-Ts ornfeg*'^ f"'"' ^^ample. -D'autre pair, les meil-

compétitions les ois cotL!s." également pour les
DU NOUVEAU DANS TOUS LES DOMAINES

DrL̂ L°tmnrétart"Lm,Pê '-'hé à améliorer lescerner a oàrtfi de é î toujours difficile de dis-oouveau ooL répopdt'T'"' ''
P̂éralement au momenî dl Tâ r̂dLl̂ruLtL̂êl"en matierêde ô m̂LLuerim DUNLOPCette politique est le frL L nf ̂ *̂ /*Posées plus haut,
cinq ans. la plus longue qui sod ^e soixanie-d'une qualité sans égale éoroLéê
millions d'usagers Elle nerLoi^ dizaines aeacquise, d'être constamment en têt̂dlLoerfem- ̂

Le pneu D. 5. iarcé au riiSh, f h i. Perfectionnements,diatement un sLc"s ,efenl*sant fi"®

P c o g r é s r é a l i s é ^ f o u s l e s

CAMIONNETTES, POIDS LOURDS,
tro l leybus,VÉHICULES « TOUS TERRAINS »

et les'chargerqu'edecL'̂ ^ i-'itesae des camion-nettes.
"éhicules fiernent i f = transporter, font que ces
'a rapidité et dos , voitures particulières paF
transport. J -itaire? aour igprs possibilités de

ardu, DUNLOP ̂ l'é trouve devant un problème
complète en jantes staLx h"®' "éation d'une gammeaux exigences nouvel le* n f i®'^
'amellisée est semLabfe é ,1°'"®' f® roulementP°dr les poidsTLrj* 'f ® auto.bien connue des oLln ''extension de la gamme» et,, R. 0® c r fî n rî x̂  '®® types « Stâ
^ao'des et de à la création de carsos chantiers de constrnrt ® appelés à circuler su

Par aillx,.._ Lf. construction nu nh*„„ :i,„..v

-.-...CJ ej (jg nouvp,,,, ...^ '-▶'""ure a la création oe *"■es chantiers de constnirt apoelés à circuler su
, , , , . , d r a i l l e u r s . D U N l o p ° ' ' i c h e m i n s r o c a i l l e u x .

DUNLOP a t r i omphé du b ru i t en c réan t r i x « tous te r rs véh icu le* c .v i x r x * o tEirîs .. à oas variable, dans lesquels les scufnt donnant pr'"® " offre pe* n cnéciau"as reproduites de façon réguliére.'ïffL̂J-- rencê:! la'mL̂^̂Le"* "otliSirnTeLLrm̂m̂dtdhé
e lenue de la voiture

a u

gènan
O U I

verts » a oas variable, dans lesquels les "'°riis « ou.
pas reproduites de façon régulière, afin ri'" "® ®°"t
périodicités de contact. Ainsi, à toute* j ®'̂ décher les
pneus DUNLOP « à pas variable » sont silen d"ures, les

DES RÉSULTATS QUI PROUVENT
ET QUÎ COMPTENT

C'est en cnerchant chaque jour avnxdéterminée, à reculer les limites du poLb?n Ls" wLf ^^0 ®t 'W S^ri"' " '
pour ce laire sur une organisation mnnn , ' ®®PPuyant ®® 'asse nn, cyclomn'r
unique dans son genre, que DUNLOP L ® ® Peu près "terit par L ïi? ' Par chai ~ l'entraînedans !'mcessa.nté course au progL* '?;"®'"tient en Lté Oans L - sont équipés noP

- r - ^d^
tats sportifs toujours probants Pulsqu',ircon*L ̂ ŝul.
ment a un moment donné la limite suoerio 'd®at juste

In nalmarP* Dl IMI nD ^.^dPeneure du ' ? ®

'®'''ae de la voiture.

• *̂TCLOMOTEURS, VÉLQMOTEOÏ̂'
WOTOS, SCOOTERS

g a m m e d p a » >

ZnT'' <̂  ane'série P"®us pour vélos se/ô
se fa**J!® '̂ P®a de que l'entraîneipaP'

é̂'°-oteurs . nous trouvPP̂^
aasŝ Ll®" " dTcoZl fabrications anténeû  .contre,ort3. une mo;t1c'L;f ̂ TcufpLrèf

° U N L 0 P, a g r i c o l e s'e nouvLesLéaL®® P̂affirLer * ̂neu spécifid̂pL
"-a Pneu tvn ®a position de novateu
®'ranspoL?.® Stabiha , „r„oieF

Opte aux véhicules
_dur des débouchés pius"■ type T, 32. à Padde ̂5

ler.t a un moment donné la limite suonrio 'd®at juste-Le palmares DUNLOP est sansLgarrtLL!L"do«ible
nom ae fa firme est inscrit dans toutes monde. Le- - - , - Sf inscrit dans toutes les oLL'"""''®' I-®
• liions sportives de l automobile, du mntL i conipe.
Chaque année, DUNLOP .rsmpoffn u ,, ®t du cycle
sport mécanique. Ses équipements on! tr omnhï®"®nce duTour de France automobile lia compéiition uL,
gui soit). Aux 24 Heures du lylans et au* n conipipt-
Reims, cette année, victoire DUNLOP sur m ?"f ® "Maures de
a l'arrivée, un pourcentage impressionnant à®''P"®-avec
éauipé,S par la marque. A Rouen, au G-an i d® ®°"Currenir
Motocycliste, le vainqueur (catégorie ,1 'x de Frannnsur DUNLOP. Le champion L. Bobet qu, tL®"' monté
Tour de France cycliste, avait naturellement ̂ ans le
aux pneus de la doyenne des marques Cdnfiancp

Si nous oassons à l'aviation, nous retm
prééminence des productions DtJNLOP . °"® 'a mém-réaction les plus rapides, le Cornet l'avin"® ®bpareiis *
artuéllnment *an* rival, l'Armaqnan qç 'mnsport■ lé.S mnil.

" 'Agraire », g;";'mer
e nb® nouvelles L f''®® ®af

n ""S bneuL„®®''|at'Ons.f® 'mnspor̂  ?rL' ̂ '®btlia »
LL'®' Oaan aû®'̂®aue'®'̂ ®nt à a L"."®®" « Tracte "" ̂ ®bou - .
p"® prériT.''® ̂ d̂ erf » !L ̂ ^P® T. 32. à daroeeritraie, ®®sseurs, les' t '̂ ®"®ontre le même

Pour toute

l'extension

fCommun'9"®

Le meiiieur des amortisseurs joue sa vie pour
une... peccadille : de mauvaises " attaches " !
D ans notre numéro 60 de décembre 1952. nous laissions en tendre que la suspens ion idéa le d 'une

lOilure ne posait plus de problèmes aux techni
ciens. mais que, malheureusement, les usagers étaient
'rop souvent mécontents de la mauvaise tenue de leurs
3 f n o r t i s s 6 u r s .

Au cours d'un débat passionné auquel avaient ons
part les plus éminents spécialistes en la matière, la
Qua l i t é de fab r i ca t i on des amor t i sseu rs de g rande
-êne actuels fut. unanimement, très discutée.

On se souvient également qu'a la suite de notre en>
'Quéte sur le problème, notre directeur. -Jean-Claude
Moulin, avait été convoqué 36, quai des Orfèvres, à la
-^uite d'une olainte contre X... déposée par M. AtHn-
QiJdnt Ce dernier avait estimé, semble-l-i l , avoir subi
•i" preiud-ce du fait que la question avait été portée
su- la K cace publique ». Comme si la salle de rédaction
de I Automobile» était un champ de foire !..■

Depuis, les choses en restèrent là dans le domaine
bnvé lusqu'au jour. où. fort sportivement. M. Allinquant
releva le défi que nous lui lancions, il y a trois mois, de
ïOumettre sur 25.000 km., et en présence d'huissier, la
Q â f a n h e c o u v r a n t d é s o r m a i s s e s n o u v e a u x a m o r -
' • s s e u r s

Nous jugerons en'son temps — et en toute objecti-
"té — de la qualité de cet équipement, mais « l'aftalre
Allinquant » aura eu, indirectement, d'autres prolon
gements. En effet, notre enquête, se poursuivait... et se
ooursuit inlassablement. Non pas sur un constructeur,
di sur une seule marque... mais sur l'amortisseur, en
Particulier et en général.

o u S E L O G E L E M A L . .

pT abandonnant volontairement les sentiers battus■- de la polémique et de l'article à sensation, « l'Auto
mobile » a étudié, comme il se devait, en laboratoire.' amortisseur dans tous ses détails et le travail qu il est
■appelé sans cesse à remplir. Et ceci, en toute objecti-
'rtté en toute bonne foi : en connaissance de cause. En
•■■availlant... en cherchant.

L'enquête révéla (bien vite cependant) que le problème1' était pas de savoir seulement, si la fabrication de
Lamortisseur — ou des amortisseurs — était satistai-
•ante Tous ies vices — fiagrantsou bénins — sont appa
rus minimes, à côté des autres rejTiarques suivantes...
ddi. si elles n'enfoncent pas une porte ouverte, sou
lignent néanmoins fortement les véritables détections,
'es véritables maux... reorochés actuellement a I amor
t isseur

Lui seul n'est pas responsable. Sont responsables
iiurtout les sollicitations néfastes et les contraintes anor-
"lales. provoquées par des débattements du pont ou
fies bras de suspension avant, par rapport au
ft ,les mauvais centrages engendrant des efforts sus
'-eptibles de faire « flamber » la tige des
conséquence, à cause de ces servitudes .®'tah9®'®®ii sa fabrication, l'amortisseur ne tiendra guere plus de
'0 à 12.000 km., et quelle que soit sa qualité .

Exp l iquons-nous :
Un amortisseur, quel qu'il soit, est construit et vendu

a telle ou telle marque. Pour être efficace, I
bas seulement répondre d'une solide fabrication, ma s
'éoondre également aux sollicitations de la suspension
exigée de telle ou telle voiture.

Se marier... est touiours possible même entre un
amortisseur et une suspension.

Mais... Il peut y avou incomoatibilité f h®meur.̂  s.' un et l'autre n'ont pas été sérieusement étudies pour
aller de pair.

Et divorce il peut y avoir entre un bon amortisseur... e
de mauvaises (ou déficientes) « attaches ».

Ces fameuses attaches, qui sous la voituœ, devaient
correspondre fidèlement à toutes les caractéristiques de
l'amortisseur. Ces attaches ne sont pas I œuvre du fabri
cant d'amortisseurs... mais des constructeurs.

Parmi ces dern ors. certains leur ont accordé un
large crédit... d'autres les ignorent ou les °
'filles et ! -amortisseur) comme de simnies access .Là est le drame... la source de tous les maux ̂
•able problème. Ornane vital, indispensable
'ement au contort, ma'S à la tenue de route, jgg
sécurité, l'amortisseur a une '"iportance a
égalé à celle de n'importe quelle piece méca d .
'^toteur. M mérite, en conséquence, que
baisse être assurée avec le maximum de rd efficacité. Sa vie propre en dépend. nrélimi-
'héorie fort simple, mais quelques 'lOt'
n a i r e s s ' i m o o s e n t .

LE ROLE DE L'AMORTISSEUR
A FIN d'éviter que les chocs P̂ d̂d̂ âlchâltl,^ 'lellations de la route ne s®'®"'® .ppr ces chocs

a songé, depuis fort longtemps, ^ , .p.; essieux
bar un système élastique interpose e. i -

et le châssis. Cependant, une simple liaison élasfique,
comme cel le qu'on obt iendrai t uniquement avec des
lames de ressort, n'empêcherait pas la voiture, à la
m o i n d r e d é f e c t u o s i t é d e l a r o u t e d ' ê t r e s o u m i s e à t o u t e
une série d'oscillations aussi préjudiciables au confort
Q u ' à l a t e n u e d e r o u t e .

S o u s l e f a i t d ' u n c h o c , l e s r e s s o r t s f i é c h i s s e n t e n
absorbant une certaine quant i té d'énergie mécanique
q u ' i l s d o i v e n t r e s t i t u e r e n s e d é t e n d a n t . C e s r é a c t i o n s
du ressort doivent être 'reinées à leur tour, et c'est jus
tement le rôle de l 'amort isseur de dissiper l 'énergie
emmagasinée par les ressorts et de freiner les oscil
l a t i o n s d u c h â s s i s e t c e l l é d e s r o u e s . L e s a m o r t i s s e u r s
les p lus couramment emp loyés son t ceux à ac t ion
directe, aopelés encore « télescopiques où le piston,
c o m m a n d é d i r e c t e m e n t p a r l e s d é f o r m a t i o n s d u r e s
sor t sub i t un dép lacement long i tud ina l auss i vo is in
que possible de la verticale dans un cylindre empli de
liquide. Sur les uns (Repusseau), le liouide passe tou
jours dans le même sens à travers les orifices de l'or
gane de freinage, quel que soit le sens de déplacement
du piston : sur les autres (Ai l iquant-De Carbon), on
exploite l'effet de freinage par laminage de l'huile dans
un cylindre entre le piston et les parois. Mais, dans tous
les cas, la techn ique de l 'amor t isseur té lescop ique
demeure la même ; il s'agit toujours d'une tige qui fonc-

Crx tiriix mM/iiis huHqiieiH. 'Ir /ncw» théorique.
I(t bonne et lo inowoi.xe façon de fixer un itmor-
tix-xenr. Kn haut : Vamurtixxenr est monté mec
lige et trlle-ci. daim tes débatte me uts. subit des
contraintes, risquant de la faire « flamber ». Ën
ba.s ; la fi.iation a lien par « a il » et dam les dé
placements angulaires, les contraintes sont mi
nimes et ta tige demeure parfaitement eoneenirique.

tioime avec un piston a I miéneu' d'un cylindre et de
façon rectiligne. !l do't donc a-îoaraitre opoortun à ceux
OUI ont la charge de le mettre en place sur une voiture
aotomob'le. de s'attacher à ce que cet amortisseur ne
su tessE aucune con t ra in te p ré jud i c i ab le à l a t enue
dee guides et à ta tenue des joints.

L'INCONVÉNIENT DES ROTULES

I F montage idéal d'un amortisseur est celui qui réa-
liserait les attaches de cetamortisseur. soit à l'essieu.

sOit aux 'onge.-ons. oar l'intermédiaire de rotules métal-
i 'Ques ne créant aucunes contiaintes sur la tiqe et oer-
mettant aes mouvements en tous sens, pratiquement
sans ".v.temenîs «Jlalheureusement. chacun sait com
bien il est drificiie de faire tenir une rotule métallique,
d'en assurer sen graissage, surtout dans un milieu tel
eue celui d'un châssis de voiture où les projections
d eau. de poussière sont à l'origine de la destruction
des spheres. En effet, les pressions unitaires qui s'exer
cent sur ces sphères de faible diametre sont impor
tantes Les chocs, les à-coups, cristallisent l'embase
de.* spheres, provoquant des usures, voire même des
r u o i u r e s d e Ta x e .

On a donc été coriduitâ remplacer ces rotules, sources
de bruit, par des attaches élastiques réalisées par le
dispositif <C silentbioc ». soit par le dispositif du caout
chouc étiré et collé entre deux tubes.

Or. il faut prendre bien soin que la sollicitation de cette
attache se fasse dans le sens d'une mobilité circulaire
position orivilégiée de l'articulation proprement dite!

LES ARTICULATIONS DOIVENT
ÊTRE LIBRES

I E déplacement d'un essieu par rapport a un chassis•- se fait sur la route d'une façon désordonnée Tantôt
la roue droite, tantôt la roue gauche s'élève ou s'abaisse
alors bue le longeron demeure, lui, Dratiquemen- hori!
zontal. 11 s'ensuit un raccourcissement de l'amort'sseur
tubulaire. Par conséquent, si les articulations ne jouis
sent pas d'une certaine liberté dans les positions défa
vorables. c'est-à-dire angulaires, les montages rigides
d'extrémité engendreront des contraintes gui condui-
rp.-Aà une usure anormale du piston et peut-être même
à une destruction des loints à la partie supérieure de
l'amortisseur. Ce dernier deviendra « fuyard » e» met
fi c a c e .

Dans la pratique, on rencontre souvent des amortis
seurs réalisés avec des attaches à tige en haut et en

LA TIGE EST ACCEPTABLE EN HAUT...
I .A tige à la partie supérieure peut être admise

f ®"e;:9.® ®st eh effet fixée au longeron, tandis oue laoartie inférieure est située dans la partie mobile d'un
essieu avant ou arrière. Les déplacements angulaires
sont faibles dans cette partie supérieure et peuvent
etre tolérés oar les blocs de caoutchouc entourant ^
la tige, légèrement compressés. Mais il n'en va pas
de même à la oartie Intérieure. Si l'on -examine le
déplacement de l'essieu ou du tnangle avant par rap-
port a taxe vertical de lamortisseur, on s'aperçoit
qu aux points morts haut et bas de cette articulation
il y a un angle assez important entre l'a.xe et f'amortis'
seur et la partie de l'essieu considérée

Si le montage a été effectué avec une articulation élas
tique du tyoe silentbioc et que ce silentbioc soit monté
avec un axe perpendiculaire au plan de la partie oui sedébat, les déformations peuvent être absorbêel parLarticulation élastique. Dans ce cas. les contraintes su
bies par la tige sont minimes.

... MAIS INACCEPTABLE SUR L'ESSIEU

pAR contre, lorsque l'amortisseur se termine par uner queue, les contraintes sont anormales et dUge
reuses. Pourquoi ? Parce que cette queue se trouve
dans un encastiement situé dans le olan de l'essieuou du triang e avant. Quand la roue s'élève ou s'abaTsse
cette articulation semi-ngide se débat avec la partie
considérée mobile et dans un plan à peu orès fixe par
rapport au plan d'origine.

torméê en'̂ s."̂  '°h9a®ar, sera entrée ou dé-
.mnn*f H amortisseurs télescopiques
Mâ r dans ifni ! ̂  l'ingénieur d'études de châssis,
t e u * , h ® p a s d i r e d a n *tueux sont simn^t® " aux montages défec-
sugqère dan* lof ' ® ® ®®' Pourquoi « l'Automobile »toa^nue* et nn f®®®® ®ol"iiQns
oroanefrnn* W rendraient la vie à cetpCor, PP-̂ '̂̂ éré comme un parent qauyîf
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/^Jufromobile ANALYSE,
ICI, LES MODES D'ATTACHE
DES AMORTISSEURS...

- SUSPENSION AV

'■ i > r '

- 1

L'amortisseur à levier est construit par l'usine même. Ses bras servent de
leviers supérieurs de suspension. Son action est symétrique et normale.

" • - w . — " v r y ' - r v . T i . a ^

SUSPENSION AV

L amortisSeur téiescopique prend appui en riaut au moyer-. d'une nge et
en bas au moyen d'une chape qui évite les contraintes lors des débatte

ments de la roue. Bonne solution.

RENAULT
4CV

SUSPENSION AV

Autrefois ,-amortisseur était a levier. Actuellement, il esl téiescopique et
I est à tige seulement en haut une chape a été prévue à l'attache intérieure

et !e tonctionnpnient e?t normal.

CITROEN
11 ET 15

La loue débat, rigoureusement guidée par des bras. L'amortisseur téies
copique est articulé en tiaut et en bas sur des axes et il fonctionne ainsi

dans des cond i t i ons op t ima .

suspenSSTar

- l i /o oy . -xaréi i lCM- i f t i r i t f ï ip f i -s j re ; cî t j t jaYîement oresque
rir-; i amf/^ts&eur leifescopiQue. Un montafie sur chape à ia partie i.'rterieure

ret i re toute cont ra in te .

6 0

M ê m e m o n t a g e f .

PEUSEOT 203 - SUSPENSION AR
/ I

t " - \

...ET RÉVÈLE LES CAUSES
(VÉRITABLES) DE LEURS

DÉFECTIDNS

Le rnême amortisseur a levier nu loua que son rôle d'amortissour et ne subit
aucune contramlo II lonclionne dans les meilleures conditions.

SUSPENSON AV SUSPENSION AR

dyna
panhard

"T .̂rc-nr-̂  'ran-sversaux on: leur dehafémei t freiné par des amortisseurs
!'Vcvmr%ixës solidement et agissa-t oai tnellette - fonctionnement sans

c o n t r < n ■ p f ' t r ^ r fi v a i

Lc" barroc, de torsion ont rpcours au même mortaqe. l'amortisseur travaille
n o r m a l e m e n t c - o â u L r ^ ^ i ^ s e m e n t .

r -

SUSPEhKtôN AV SUSIS^N AR

FORD
VEKTTE

Le

'̂iĝ V̂̂nêorsmm R̂îde (encerclé, : montage d'une chape é la
partie intérieure.

Même fixation qu'à l'avant et même contrainte destructrice
Remède (encerclé) ; art iculation sur chape et œil à la

d e l ' a m o r t i s s e u r
part ie infér ieure.

SUSIWSION AV

SIMCA
ARONDE

s a n s .ncl'Hpr Deaucoup l'amortisseur.
"e/yë; chape à la partie Inférieure qui lui

n t a g e c o r r e c t d e c o n t r a i n t e .
7pTix "triar.alc''s débattent_ i _ I I I . n a v ï

tvlonldgi- à deux tiges supei.eûtes ut mtêneurps im.i.mv u ..u



SI vous VOULEZ JOUE! AU PILOTE D'ESSAIS L

CONFORT DOUTEUX POUR LE PILOTE, s i dans un v i rage accentué, pr is assez bru;
auement, la voiture a tendance à s'incliner vers l'extérieur. La tenue de route n'est pas fo,

cément responsable. Mais le pi lote ressent une impression désagréable.

r I avant d'arrêter votre choix sur une voiture, vous êtes de ceux qui veulent l'essayer
avant de tacheter, voici quelques conseils, présentés Ici, en 14 dessins qui vous

permettront de mieux déceler les qualités et les défauts. Certes, nul ne peut se vanterde luger en va eur absolue. Mais toutes ces observations vous permettront de chiffrer
le progrès (s il y en a) par rapport aux résultats anciens. Ainsi, sans avoir la grande
expérience ̂  a compétence des essayeurs professionnels, vous pourrez réfuter ou
accepter certains arguments du vendeur. La qualité technique d'une voiture, se jugA

Cylindrée. Tous les catalogues des constructeur».
® ch pour 2 litres de cylindrée, etc. Pour contrôler I honnêteté du constructeur, il suffirait déjà de passer le moteur au banc. Mais II

existe un autre moyen de contrôler beaucoup plus facilement et à la port̂  de tous,ceux qui essaient une voiture : c'est de Juger sur l'accélération Pcrtee
Généralement le temps qu'il faut pour atteindre 'es 80 km.-h., suffit. Naturellement.,e compteur est aussi sujet à caution, il faudra l'étalonner soigneusement et pod'I accélération de 0 à 8C km.-h., le top final se situera bien souvent au delà de 90 km -h.»

a p r è s l a c o r r e c t i o n . e a a © w u r n , m »Il existe quelques voitures qui montent à 80 en moins de tO secondes. Nous les don-1
«hTel® ' "d 'ns « le '5 secondes é tant dé jà hono-1

TENUE DE ROUTE DOUTEUSE, si lors d'un virage, l 'arriére a tendance à passer devant
(dérapage). On trouve ce défaut sur certaines voitures à moteur arrière et même à moteur
avant lorsque le centre de gravité est en arrière du point décroissant des quatre roues.

de virer. Les roues sont braqûes.̂màlsTaVhéren̂^̂^̂  la voiture refus»
force centrifuge l'emporté' suffisante et I» ;

DIRECTION TROP DIRECTE, si la voiture est maniable à faible allure, mais inconduisible
à vive allure où le moindre effet du volant fait faire une embardée. Direction trop démul
tipliée, .si dans un virage difficile, leconducteui'se change en toupie, et sans effort particulier.

à moyenne allure i ' semblait pas dange'®

Cette épreuve d'accélération a d'ailleurs une autre signification. Elle permet de juger
du passage des vitesses, la facilité dans la commande étant aussi un indice de qualité.
Rien ne sert d'avoir un moieur excellent si l'on perd du temps dans le passage des
v i t e s s e s .

Une autre signification de l'accélération, est l'indication qu'elle donne de
l'aptitude de la voiture à monter les côtes. Il est en effet possible de se servir de la
réserve de puissance aussi bien pour monter les côtes que pour accélérer.

1 0 0
La pente accessible est sensiblement égale au rapport —— A étant le temps qu'il

A
faut pour aller d'une vitesse donnée Vt à une vitesse V2 et la vitesse à laquelle la côte
est accessible est égale à la somme arithmétique des deux vitesses extrêmes.

Ainsi, si une 4 CV met 10 secondes pour accélérer de 20 à 50 km.-h., on peut dire
à peu de choses près qu'elle sera capable de monter, dans un rapport choisi, pour
1 , 1 0 0 -I accélération, une penle de —— soit : 10 % à 35 km.-h.

t o

Naturellement, si cette première mesure a été faite en troisième et qu'elle est répétée
en seconde. Il ne faudra plus que 5 secondes et la pente accessible monte à 20 %.

SI ce jeu vous plaît... en piste I Et bonne chance. N'oubliez pas de nous faire con
naître vos impressions.

LES BRUITS : Un autre confort est celui des oreilles. Le bruit du mo eur est maintenant très
supportable et les bruits à éliminer sont ceux de la transmission et de la carrosserie eHe-
même. Les voitures modernes sont des coques et la sonorité de celles-ci est souvent très
Srande et amplifie le moindre choc. Un micro et un amplificateur donnent sur un cadran la

valeur du bruit.

LA VITESSE • Le chronomètre est l'Instrument principal de l'essayeur. Il est impitoyable etle cornptaur de vrtessry trouve son maître. Il sert pour tout : la vitesse, 'accélération, laconsommation plr leVvitê^ r̂axl, il est bon de recommencer plusieurs fois dans chaque
sens. Un cabriolet se mesure la capote levée.

CONFORTABLE, LOUABLE OU NON si fpour les professionnels seulement) les appareilsde contrôle (placés sous le siege) destinés à chiffrer le confort de la suspension sont favo
rables ou non. Ce dispositif enregistreur instruit les oscillations d'une mzsse freinse pardeux ressorts. Le déroulement de la bande permet de juger la suspension en fonction d'une

«ie vitesse sont toujours faux et par là les compteurs kilométriques. La cinquième roue donne la valeur de l'erreur. Son pneu de faible diamètre plan ?aau sol par un ressort roule sans glisser. Il donne la valeur exacte du chemin pareouTû  nat
l a n a t u r e l l e m e n t l a v i t e s s e , e t c . , e t c . '

LA CONSOMMATION : Peut se mesurer par complément de réservoir après la ranur.,, a
d essai, c est une valeur moyenne. Pour chaque vitesse on se sert d'ênro.!, .. '̂ ^bonnêe
m t l e n n p ® « a l e u f e x t - t a d e Tmoyenne effectuée. Le parcours effectué avec une éorouvette étalonnée donne par contr

s i e n l a c o n s o m m a t i o n a u x 1 0 0 k m . c o n v e r -

SUSPENSfONS TROP SOUPLES, si l'aVânt « talonné " ou si l'arrière Se lève. La voiture
doit, autant que possible, demeurer immuable sur on plan horizontal. Sinon, suivant l'expres-

.siori du métier, elle se met sur les genoux. Et les passagers ont le mal de mer.

Ç ?

SUSPENSION TBAù

■Mnsion. Une ."SMni im»ression
'-E Poids ; Nous avons dit combien raccélération , tet la puissance sont ses facteurs pôids oVpeut,

lit l'indice de qualité d'une voiture. Le
,„i Hnnné Que l'on oeuf mesurer faci-

j a ' K C i U U l f C V L / i l U I O . U L

'on peut mesurer faci-' connaissant ce der-

LA VISIBILITÉ est l'apanage des voitures modernen i 'iha i
pouvoir sans discontinuité suivre des yeux la voitui-rm, f ̂ «"ducteur senstf de
querait les montants de porte et de toit transparents l n Cela implj.
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3,.ompelauto STAND, BALCON CiTROEN ABANDONNI RAIT L'INJECTION DIRECTE... POUR LE DIESEL

DEMANDEZ A VOTRE GARAGISTE HABITUEL
LA NOUVELLE BATTERIE

BAROCLEM " AS l̂SaT»

/

USINES A COURSEVOIE {SEINE)
6 4

ON sait que le système de l'injection directe supprimerait l 'emploi du carbura
teur pour le remplacer par une pompe

débitant l'essence directement dans le
cylindre. L'avantage principal de ce système,
consiste à diminuer au maximum le temps
de contact des particules des carburants
avec l'air destiné à rendre possible sa com
bustion. On a remarqué, en eftet, que cette
diminution de contact rendait possible un
taux de compression plus fort ; d'où plus
forte puissance du moteur... et moindre
consommation. Moindre consommation,
aussi, en raison du parfait dosage du car-
buraiit pour toutes les cf-.arges et pour
tous les régimes.

Par là, l'injection directe, bénéficierait
d'un net' avantage sur le carburateur qui

. ne parvient pas à réaliser ce dosage précis,
à cause du compromis de son réglage et
ses inconvénients .

Citroën, et tous les bureaux d'études de
toutes les autres marques s'efforcent, c'est
vraisemblable, de résoudre tous les pro
blèmes que ne manque pas de soulever ce
séduisant sys tème.

Mais de tous ces problèmes, celui du
prix de revient est le plus coriace. Surtout
dans ia grande séne.

Dans ce domaine, les Américains, eux-
mêmes ont échoué.

Cependant, ces derniers, en raison des
fortes cylindrées unitaires qu'ils possèdent
et des régimes relativement peu élevés de
leurs mofeurs, ont beaucoup plus de
chances de réussir que les techniciens euro
péens limités dans la cylindrée par la fisca
lité et dans le nombre de cylindres, par le
prix de revient vite prohibitif. A ce sujet,
précisons de plus que lorsqu'il s'agit d'in
jection, la multiplication des cylindres ne
présente pas d'avantages bien au con
traire : le prix de la pompe étant propor
tionnel, au nombre des cvlindres. Un moteur
normal européen a environ deux litres de
cylind'ée et se doit actuellement de déve-
loppei 70 à 75 ch. Comme nous venons de
le voir, le prix de la pompe amènera inévi
tablement à la solution du à cylindres. C'est
donc à p le in rég ime e t p le ine admiss ion
15 mm3 d'essence qu'i l faut envoyer dans
chaque cylindre fous les deuK tour.s !

On s'imagine volontiers la précision qu'i l
faut réal iser pour injecter très exactement
ce t te quan t i té qu i co r respond à un pe t i t
cube de 4 mm. de côté I Encore cette quan
tité n'es^-ebe que maxima et au fur et à

mesure de la diminution du régime et de
la charge, c'est encore beaucoup moins
qu'i l faut envoyer.

Au ralenti, le problème est presque ipso-
lubie. C'est là où les bureaux d'études
échouent. Les résultats excellents en uti
lisation normale du moteur deviennent
impraticables lorsque l'on veut revenirau ralenti et à vide. Cela .impliquerait de
ne jamais s'arrêter et de faire toujours
t r a v a i l l e r l e m o t e u r .

En admettant même qu'on arrive au résul-
at, un autre facteur interviendrait aussitôt :
lessence fait gripper la pompe. Cette
pompe déjà chère par sa précision doir. par
dessus le marché, être dotée d'un système
très complexe de grai.ssage.. En effet,

.en aucun cas, l'huile de graissage ne doit
pouvoir passer dans l'essence à injecter,
et vu les pressions utilisées pour l'une et
pour l'autre, la résolution de ce problème
devient de-la voltige.

Oui, mais dira-t-on, les Allemands ont
des moteurs qui marchent à l'injection
d essence.

Certes, mais ce sont des moteurs à deux
temps et le gain de consommation par

i . sys tème es t te l qù ' fjust.fie I injection.
Dans certains cas, le bénéfice a été de

mow, I, ® '' ®st vrai, de moteur de
^trefok®"o^l cahots faisaient
teur lessence du carbura-
qû" Ci'tr'oo"'̂  actuellement, en coulisse,
oar ressinri f''acteur érosion
lubrifiant et c' Qas-oil employé est

sév^^da^^H SI Citroën per-
sûr imo .. yc®'"lais ce serait à coup
dev,-ionsno7® 7'® "cayelle. Une bombe,de bouloverser'7''"' "manquerait pas
IhternaticneT "̂ '̂cbé national et
seSif a7,?é7® d" mtoiturel e u r d ' u n e f f e T
atteindre et Pourrait, en effet̂20C.OCO km Passer gaillardement l-®
tion°7w!j 'Mécanique, faible consomnia-à 5°ŜPa'héflqpe... le voilà le

DE JAVEL... A RENNES, EN PASSANT PAR SAINT-DENIS
LE PLAN "CITROEN" COUVE DE SECRÈTES ACTIVITÉS

L°a7̂a7 aouMypt, ip Presse annonçaciircai , ' a Rennes jd'une vas'e suctani lo i l Pei-sonnes
'''"dùs° e a,7!oohr P °̂Plàmes depce brronM ^aamprirent aussitôtc'P'ait dan77ad7 n s'ins-■>emhl6. aWcW "".yaste plan d'en-
fabrirat oro '̂̂ ''. '̂ ««0 a présent, à la
♦oorapi:,̂ -, 7 f 'Pa y"'* sur notre pho-"he supfirf.ce rt ' P'̂ '̂ sonlemBni
atfPélés à un te f P^PyPal être
"mal"® oé la con7u , "P'
"PPyeauv atel7c7"PP yo"'"as. Dea i''.(f.inagr; de rouipmafeclés® roulements a billes. Plus

f r r P P r e n i o n sfŷ d procd̂ A i ' que la Société gri s"Phiobiiiers 7 '''̂ normes invesl grtiCPes ateliers K,®pquérant la nmajeur®
<̂ 7̂77̂  P' 'PS n dPP' drsora Cor.strOcWO îe

®.7de 5Sur, ®p"tent une - ,
n ' e s t • ' l t é ®

"î°;'

en est rinjection directe à essence ? C'est la question que se pose tous les^ Ingénieurs et tous les usagers. Et, phénomène étrange (dû périodiquement
à la publicité tapageuse de certains journalistes en mal de copie), le public, en
pensant « injection », songe aussitôt à Citroën, réputé (à tort ou à raison) de se
pencher depuis longtemps sur ce difficile problème.

Mais le vent a tourné. Et depuis quelques semaines, certaines informations
officieuses tendent à faire croire que Citroën aurait abandonné l'injection au béné
fice d'un nouveau moteur Diesel. Si cette information était fondée, que faudralt-ll
conclure de cette spectaculaire n volte-face » et de l'efficacité de cette dernière
f o r m u l e ?

« L'Automobile » donne ci-contre .son point de vue... tout en offrant à ses lec
teurs la primeur d'une information extrêmement importante : la compétition par
l'intermédiaire de plusieurs marques Importantes, va prendre à son compte, durant
la prochaine saison sportive en Europe, l'étude de l'Injection directe à essence.
Savoir que ce système serait appliqué et généralisé sur les circuits européens

- intéressera tous ceux qui. comme nous, demeurent persuadés que la compéti
tion est le véritable laboratoire de l'usager.

L ' INJECTION SE PERFECTIONNE
DANS LA COMPÉTITION.. .

L" ,\ppAniTiox sur le circuit deReims des voitures Coimaught
pilotées par le prince Bira et

Roy Salvadori est un événement qui
passa jreut-ctre inaperçu aux yeux
des profanes. Pourtant il marque le
premier pas vers une technique de
carburation toute nouvelle car, jtourla première fois, en P'ranee, courait
une voiture à injection.

Certes, l'injeetidn date des débuts
de la locomotion et le vol historique
des frères Wriglit en 1903 s'effectua
avec un moteur à in ject ion. Mais s i

l'après-guerre 1930-19-15 pour assister
"ux Etats-Unis au.x premières appli
cations pratiques et... seulement sur

v o i t u r e s d e c o u r s e s . C ' e s t à S t u a r t
Hilborn, un jeune Californien, quel'on doit la première réalisation effi
cace. Efficace à un tel point que, de
puis plusieurs années, les vainqueurs
s u c c e s s i f s d e s 5 0 0 m i l e s d ' I n d i a n a -
polis utilisent le dispositif Hilbom-
T r a v e r s s u r l e u r s m o t e u r s 4 . 5 0 0
s O f f e n b a u s e r i - .

L'injection a maintenant franchi
l'Atlantique : en Italie. Lampredi et
Colomlxo. deux des plus célèbres ingc-
hieurs transalpins, ont tous deux
entamé des reclierches très poussées.
Guïzi a égalemeiil adopté l'injection
s u r s a d e r n i è r e m a c h i n e d e c o u r s e :
la .î(K) a 4 cylindres v.

En .Allemagne, la B. M. T\. en a
fait de même sur sa plas récente
moto bicylindre.

En .Angleterre, cntin, Connanght

_ q u e ;
de son nouveau dispositif qui, dit-on,
intéresse beaucoup les .Allemands.

11 faut préciser ici un jioint capital :
lous cc« dispositifs d'injections n'ont
eien de commun avec le système
appliqué universellement aux moteurs lîiescl, d'inje<-tion directe dans
la chambre de combitst ion.

Il s'agit au contraire d'un procédé
bien plus simple d'injection du ear-
Riirant dans la P'pc d'admission.

Injection à jet continu qui ne néces
site pas une pulsation du jet variant
avec le régime comme dans le cas de
l ' in jec t ion d i rec te .

Le .système est d'une simplicité
remiirqûable : une pompe à excen
trique débite du carburant sous une
pression de 2,4 km./m2 qui est
injecté directement dans les pipes
d 'adm iss i on , ap rès ê t r e passé pa r
une soupape qui dose le débit selon
la jjosition delà jiécbtle d'accélérateur.
Il y a une pipe d'admission par cy
lindre dans laquelle on ne trouve pas
d e v c n t o r i . L à r é s i d e s u r t o u t l e
princi])al avantage du système d'in
jection. En effet, le remplissage du
m o t e u r e s t b i e n m e i l l e u r l o r s q u e
l'admission n'est pas étranglée par
le ven tu r i ( ce qu i es t appe lé cou-
ramment_ la buse) du carnurateur.Les Américains j^rlent d'un gain
de 10 à 15 % de puissance avec une
a m é l i o r a t i o n d e l a c o n s o m m a t i o n .
Amélioration, surprenante d'ailleurs,
puisque le débit est constant même
pendant la durée de fermeture de la
soupape d 'admiss ion. Un gaspi l lage
de carburant .semblerait pourtant
devoir en résulter. Ce gain ne peut
donc être attribué qu'à l'amélioration
du remplissage.

Comme on le voit, ce système ne
comporte aucun dispositif d'automa-ticité en fonction d« r^me, comme
sur les carburateurs de motos. Pur
contre, il faut compter sur l'habileté
du pilote et sur -son « oreille x pour en
tirer le maximum et même, disons
le franchement, pour parvenir à
démarrer le moteur !

C'est dire combien ce procédé est
inapidicable à la voiture actueUc de« Monsieur Tout le monde » où la
r e c h e r c h e d e s c h e v a u x « e n h a u t »
est une préoccupation mineure. Pàr
ailleurs, en aucun cas, l'usager ne
voudrait sacrifier la souplesse et la
f lex ib i l i té de son moteur, donc vo i r
là un perfectionnement de la voiture
de course qui n'est pas encore appli
cable à la voiture de tourisme, mais
le sera peut-être à la lumière des
expériences entreprises.

G . - J . C k o m b a c .

Détail du dispositif Hildorn-Travefs appliqué à un moteur Connaught :' Dispositifs d'injection. — 2. Tubulures d'admission. — 3, Commande des gaz. — 4. Clapet
foseur. — 5. By-pass vers le réservoir pari'intermédiaire du clapet doseur. — 6. Papillons...

7 ... de la pompe.

Le moteur 2 litres Connaught à injection continue (ci-dessus) est doté d'un double arbre à
cames en tête. Au premier plan ; les 4 tubulures d'admission. En t : ia pompe à injection.

En 2 ; la cuve de décantation éliminant l 'air du carburant.

MAIS " PIÉTINE " DANS LA SÉRIE

l.e moteur Goliath 847 cmc. à Injection. Puissance 36 ch. A..Pompe à injection ; B. Elément
de pompe : C. Régulateur ; D. Membrane du régulateur ; E Papillon des gaz ; F. Bride ; G.
Prise de dépression ; H. Conduit ; I. injecteur ; K. Pompe à huile (fraîche) ; L Carter de la
pompe à injecfion : M. Dispositif de graissage : N. Anneau de graissage : O. Clapet de

décharge ; P. Mano-contact.

Le moteur Gutbrod est un bi-cylindre à injection directe de 700 cmc. de cylindrée. Sa puis
sance es t de 28 ch .
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LA 203 œNTlNijg
* Depuis 1948, époque de lancement de la 203. la produciio

cessé de monter, sans jamais marquer de fléchissement saisonnier de ntodèl
* La continuité, la stabilité et la concentration du programme i 2 • ® 'ï û

permis de parier les techniques de fabricqtion à un degré de de PE(Jrt2r\'w^* A fin Septembre 1953. plus de 330.000 "203" attestent
dun succès dû à la qualité hors-ligne de cette voiture '^PPcment «eoe.

^'ccA/ïonne/

L E T O U R I S M E . L A T A B L E E T L ' A U T O

SALLES A MANGER POUR LE SALON DE L'AUTO
t?N ce mois d'octobre, où le Salon de rAufomoblle s'avère cette année le prem̂ ler Salon d Au-t tomne. des centaines de milliers de visiteurs convergent vers Paris. Mais, en dehors du Salon,
la découverte de Paris n'est-ce point celle, avant tout, dra lieux qu on se P""''*
cette infinie tendresse qui enveloppe la capitale, quoi de plus attirant que la « petite boite », cerestaurant d'amitié, salle secrète et jalouse, dont on hésite à î éter l'adressa 1 Vous la cherchiez 7

Et bien, faites votre choixI...

P a r R o b e r t - J . C O U R T I N E

Ceux qui s'enivrent ou s'indigèrent ne savent ni
b o i r e n i m a n g e r . ' b r i l l a t . s a v a r i n

UN poète de la chose gourmande,mon ami Francis Anmnategui,
a dèfmi de la meilleure fa^tjn

ce qu'il est convenu d'appeler « la
petite boîte ». C'est, a-t-il diC iinrestaurant pour lequel on a de la
tendresse. Mais pourquoi aurait-on
de la tendresse pour tel et tel T
Piiree que l'on y mange_ birai r II
y a des restaurants oii l'on mange
jiarfaitement et qui ne sont iras des« petites boîtes ». l^rce que 1 on y
trouve que des plats simples i îrans
doute, à rendition de trouver simple
cette admirable complexité dans 1 art
culinaire que résument, par exemple,
un eanartl à la morx-andelle. un coq
au vin. un rouget au beurre d an
chois. PSiree que l'on y mange pour
pas cher» Ce n'est point non plus
critère et nous connaissons de grande,
mangeoires économiques et n®
nuscules restaurants à prix forts. >on.
en vérité, la » petite boite » chere au
coeur de tout gourmet, est
tout un lieu d'amitié. C'est pourquoi
la définition d'Amunategui me para"
résumer la question. C'est R®""'
aussi, l'on hésite à donner 1 aare»^^
d'une « petite boite ». O"
secret d'amitié entre amis. On en es
un peu jaloux. Une tetc_
alors que vous vous y installez da .
l'habitude, vous trouble comme une
f a u s s e n o t e . . . . .

P o u r t a n t n o u s s o m m e s
amis. Et puisriue le salon
portes, pennettez-moi „i i„squer, en son ho""®"'-"',,oà manger précieuses de ce ^
l'on ne connait jamais assez, j. ■
complètement, et qui denieurcIn plus belle chose du monde.

LE POT-AU-FEU DE LA MÈRE GORISSE
.le ne peux pas ne pasAnatole France JP""''̂ "̂ tamantau 84 de la rue Noflet, du restauram

de M™" Gorissc. ,®ipt de laet à SB description du ®ur tonvieille Clémence qm mijotait sm wn
feu doux jusqu'à J^ns les
ces tons ambrés des î**"' inj.j-ns
o e u v r e s d e s v i e u x . « m m , ; ;
Chez M"<« Gorisse, que

• ' ' r
t i o n e t c e t t edans notre esprit, aux ̂ î es Mè̂de la cuisine fyonnaise, 1® t®"
du samedi prend une
ceptionnelle. On vient de ̂ ndr̂ou*̂  de Xe«-York pour
(ie n'exagère pas) parce qu il s>inlijlise, là-lras, la France. OnPlus mal choisir ces ambassadeurs. 11faut aimer ce comptoir banf 'le beaujolais, gardé par un chat hié

ratique et bien nourri ; cette petitesalle illuminée par le sourire exquis
de cette cuisimère béarnaise venue
v o i r d e
a t t a q u e n t

quel appétitfa piperade.
s e s c l i e n t s

porc,
B c a

... — piperade, ses pieds de
l'andouillette de Fleurie en

F r a n c e , d o n c a u m o n d e . O n l e s r e
trouve à la carte, ces amis goulayants,
en t re 250 e t 400 f rancs la Imu teU le . e t
leur simplicité s'accorde parfaite
m e n t a u x p l a t s d u m e n u : p e t i t e

Jeaujolais. ce tendron de veau qui
m é r i t e s o n n o m .

quand le champ-de-mars
DEVIENT UN CHANT DE GRATITUDE

Des fusains dans leur caisse, un
côté un peu provincial, à l'enseigne
du Champs de Mars (17, avenue de la
Motte-Picqiiet) se dissimule un des
meilleurs petits coins du Paris gour
mand. Troquicr est l'affabilité même.
Il applique, avec un peu trop de
modestie, cette formule de Hrillat-
Savarin mon maître : « Recevoir quel
qu'un c'est se charger de .son bon
h e u r . -

Ce bonheur commence devant un
verre de chasselas. On est ici en pays
nivernais. Sauvignon, Chavignol,
Poiiilly sont les vins d'une commu
nion vineuse dans l'amitié de ces vins
de Loire sans traîtrise, parfumés et
frais. Ira carte les accompagne, des
mufs irachés au vin rouge, du brochet

— I r a s

m a r m i t e , d a u b e , m a t e l o t e , t ê t e d e
veau, gigot, blanquette...

Un esca l ier en t i re-bouehon, des
s e r v e u s e s f a m i l i è r e s , u n e c h a l e u r
heureuse qui incorpore l 'arr ivant au
lien aimable et gourmand qui, de
t a b l e e n t a b l e , u n i t I t s d i n e u r s d a n s l a
même satisfaction. Voilà la Chope
I l a n t o n .

rôti au pouilly, et jusqu'à l apothéo ,̂
ce caneton farci mo^ '̂andelle qm unit,
dans une même gerbe d'arômes, les
légumes, la farce, les petites sau
cisses et le boudin du pays avec la
chair tendre du wlatile aquatique.

Mme Troquier est à la caisse îors-ou'elle ne fait pas, elle-même, d'ad-
liiirablcs tartes. Le chef est là depuis
«iiatre lustres, le garçon depuis plus
longtemps encore. Ils ont autant,
tous, de plaisir à vous voir manger
que vous-même à vous régaler.Ùuelle lionne maison...

LES PETITS VINS DE MOISSONNIff
Au carrefour de l'Odéon. la Choi>c

I tan ton o f f re le tvq ic exact , le ty in -
éternel de la ' " "

FRICANDEAU ET SAUMUR
M. .\ndré Billy, également, a dé-crit

l e . b i s t r o p a n s i e n , d i s s i m u l é e t
c o m m e h o n t e u x d e s l u m i è r e s f a c
t i c e s e t c o n c u r r e n t e s . S a d e v a n t u r e
d'un brun affadi ou d'un vert passé
cache un décor v ie i l lo t , une p lante
verte étiolée près de la caisse, des
tables de marbre aux pieds tournés,
avec un peu de sciure dans les coins.
On y travaille en famille et si le
garçon oii la serveuse ne sont point
quelques parents amenés du pays(car le bistro parisien est tenu par
u n p r o v d n c i a l ) . i l s s o n t d e p u i s s i
longtemps dans la maison, qu'ils
tutoient les enfants. Et il y a tou
jours un.chat qui somnolc'sur une
chaise, près du poêle au tuyau triste...Ainsi m'apparait Pierre ({^ce de
Valois). Mais pour me réjouir. J'aime,
oui, que le fils où le père se précipitent,
avec la boutei l le de cassis et cel le
d'un parfait sauniur, pour l'airâritif
rituel. J'aime qu'à travers le guichet
de la cuisine. M"" Pierre Nourrygat,
s o u r i a n t e c u i s i n i è r e , v o u s l a m - e u n
bonsoir complice et discret. J'aime
ce fricandeau aveyroonais qui est

W l / '

ici le hors-d'œuvre rituel, devançant
les quenelles, le jambonneau, les
rognons, les gr i l lades entourées de
petits légumes sains et frais, réhabi
lités par la gentillesse de Pierre et
l ' a r t d e s a f e m m e .

lOUIS XIV, CUISINE ROYALE
La place des Victoires, le soir, est

reposante comme un voyage dans le
passé. Le restaurant Louis XJV vous
invite, lui aussi, à égrener aux régals
de sa cuisine, les .souvenirs d'anc ienr.es
joies de gueule. « Je rite souviens, une
fois, en Périgord... » Et Yvette, la
brune serveuse à l'eeil rieur, dépose
sur vot re tab le ure t ranche de fo ie
frais que M"* Vaillergue, amoureuse
ment, a cuit dars sa graisse, à la
» naturelle » ce. qui est encore la
meilleure manière, croyez-moi.

Ou bien : « Un dimanche, au bord
de la Marne... » Et c'est une friture
que l'on vous apporte. Croustillante,
dorée, parfumée des rites de guin
guette et d 'un peu de c i t ron. . .

Où bien encore : « Ma grand-mère,
lorsque j'étais enfant, faisait admira-
tilemeat la pâtisserie... » Et voici le
flanc aux poires ou la tarte aux
pommes, deux merveilles de la pa
t r o n n e .

..•'■ai""' la gentillesse timide deM. Vaillergue. toujours attentif à ce
que le \-in qu'il vous sert vous con
vienne, Chavignol ou Beaujolais.
J'aime cette place triste à force
d'être historique, qui respire au
Tjqhmc d'autrefois. J'aime que l'on
me rcpète que la cuisine est une
longue patience, et j'aime qu'Yvette
s'excuse : « Le canard aux olives et

nel de la petite boîte parisienne,
couleurs de Paris s'y inscrivent,

d'aliord. dans la joyeuse animation
du comptoir de zinc où l'on vient,
à toute heure du jour (et même d'une
partie de la nuit) boire un verre. Un
verre de vin, le meilleur des aiiêntifs.
Bit quels vins! Moisonnier possède la
plus sensationnelle collection de vins
îégioiuiux, honnêtes francs, qui se
puisse trouver à Psris, donc «o

que l'on va manger chez Vaillergue.

LES ENSEiGNEMBnS
DE L'AMI BARRE

^vez-vous pourquoi les soles de
roche^ sont meilleures que les solesd e s a b l e î

^\^-vous qu'il y a turbot ettur^t (et ]e ne compte pas, automobilistes, le turbo-compresseur) ?
bavez-vous... Mais il y a des tas

de choses passionnantes que l'on
Ignore et que Victor Barré vous fera
c o n n a î t r e .

Rue Lauriston, ce grard chef a
choisi de se satisfaire d'une petite
boite qui porte son nom. Il règne sur
une euisine propre comme un sou neuf,
Il aime le beaujolais et va, lui-même
chaque année, s'assurer de son appro
visionnement. Il fait griller le poisson
comme, il convient, avec cette élé-
ganee empreinte de tendresse. Il fait
lu i -même d 'é tonnantes andoi i i l le t t rs .
Il flambe les rognons comme un bon
diable dont l'Enfer serait pavé de
bonnes inventions gastronomiques.
Maintenant, si vous pouvez prévenir
d e v o t r e v i s i t e e t l a c o r a m a n d e T
d'avance. \»ous mangerez là une daube
<|iii demeure ce monument depatieiK-c.d amour et de bonne tradition qu'elle
dévorait toujours être.Et voilà. Je n'ai pas la prêtent km
de vous avoir, en sis adres^, dressé
la liste complète des endroits où Von
niange bien, à prix honnêtes, à l»atisJ'ai simplement voulu vous fain"
partager, si posàble. mon amitk>
pour SIX (c petites bohes » que peutêtre vous ignoriez. Vous vS
î î i S w. . ' " ' " " " S ï .
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SOUCI COMMUN CHEZ LES " 5 GRANDS " :
E N I T A L I E UNE INDUSTRIE GREVÉE et active de ses tech-

DE TAXES ET PAYANT CHER SON
voitures en 1952, parmi lesquelles

Les premiere symptômes d'une saturation dumarché intér ieur s 'étaient manifestés, au
début de 1952, par im sérieux affaiblissement
des ventes, concrétisé par une diminution des heures
de travail dans les usines. >Iais, depuis, l'appari
tion de modèles économiques (Fiat 500 MetaHica,
L a n c i a A p p i a , F i a t 11 0 0 ) a s t i m u l é l e m a r c h é
a m e n a n t u n e g r o s s e r e p r i s e d e s c o m m a n d e s .

C e p e n d a n t , l e m o n t a n t d e s v e n t e s r t a l i e i m e s
à l'étranger n'a pas atteint, au cours des deux
années écoulées le quart de la production totale,
alors que la France a exporté environ le tiers,
l'Allemagne, un peu plus du tiers et le Royaume-
Uni, les trois-quarts. C'est ainsi que, sur le marché
suisse, par exemple, qui, par sa proximité et son
importance, constituerait un débouché appré
ciable, l'industrie italienne n'a pas été en mesure
d'atteindre le tiers des e:q>ortations allemandes,
passées, el les, de 111 voitures en 1946 à 13.900en 1952. La r^utation des voitures italiennes
n 'é tan t p l us à f e i r e , i l f au t che rche r a i l l eu rs l a
cause du mal. Tout d'abord le prix de revient est
là, prohibitif : 50 % de plus qu'en France et en
Allemagne. Et s'il est en Europe un pays quidevrait offrir des prix d'exportation, cW bzen
l'Italie pour laquelle le ciel bleu et les eaux miné
rales ne sauraient sulHre à obvier aux besoins
e n f e r e t e n a c i e r .

Le système de taxes à la production influe éga
l e m e n t l o u r d e m e n t s u r l a b a l a n c e c o m m e r c i a l e .
Les automobiles italiennes vendues à l'étranger
ne bénéficient pas d'une exemption des taxes à
la p roduc t i on e t des cha rges f i sca les a f fé ren tes
comme cela se passe dans les autres pays. De plus,
les différents gouvernements cherchent* à favoriser
l e s e x p o r t a t i o n s :

— L a F r a n c e , e n r e m b o u r s a n t a u x f i r m e s i n t é
ressées le montant des charges sociales.

— L'Angleterre, en favorisant la propagande
et les efforts de pénétration dans les marchés
ét rangers .— L'.411emagne, en réduisant les impôts en
proportion de la quantité exportée.

Aucun effort de cette importance n'a, par contre,
été réalisé en ce sens par le gouvenjernent italien.
Certes, de récentes dispositions législatives ont

établi des remboursements, pour l'exportation
automobde, de l'impôt sur le chiffre d'affaireset des droits de douane, mais pour des quote-
parts qui sont estimées tout à fait insuffi.santes.Lne réforme approfondie du système actuel
des taxations permettrait, probablement, à l'Italie
de recouvrer son équilibre commercial d'avant
rrre et-de conquérir sur les marchés étrangersplace de choix à laquelle lui donnent droitl'incontestable qualité de sa production, l'effort
continuel pour la modernisation de ses inslalla-

141 de moins de 5 CV.

REN8EIQNEMENT8 STATISTIQUES
~paf sTtobifanî  automobdes. soit 1 véhicule
fabriquées"'™ 1952̂comre 119 267 en̂ip-ïï̂i"™®

s'avèrent m ÛmL eV
dépasser la produrtkm

E N A L L E M A G N E EFFORT DE GRANDE ENVER6(JRPPOUR LA CONQUÊTE DES MARCHÉS MSAUX
La production allemande ne cesse de croîtred'année ai année et cette augmentation qui
re f lè te l 'essor de l ' indust r ie automobi le dans ce
pays, marque la volonté de corxiuérir une place
de choix sur les marchés mondiaux.

Qu'on en juge! La seule production Volks
wagen en 1952 (114.348 voitures) a atteint un
peu plus du quart de la production totale britan
nique pour la même année. Les chiffres de produc
tion par firme consacrent l'importance des Volks
wagen. d'Opel, d'Auto-Union et de Ford qui
ont maintenu en 1952 leur < bond en avant », alors

^Mercedy et Borgward ont accusé im certain
Sur le marché intérieur, les dennandps sont

grandes et la Volkswagen, notamment, répondaux désirs de la clientèle à la recherche d'unévoi-
ture robuste, d'un prix de revient aussi peu élevé
que possible et dont le budget d'entretien s'avère
particulièrenient économique. Néanmoins, les voi
tures allemandes se dévaluent très vite sur le
marché de l'occasion et une voiture perd en moyenne
35 % de sa valeur au bout de deux ans et 70 <>/
d e s a v a l e u r a u b o u t d e c i n q a n s . "

Le tiers de la production allemande est consacré
à l'exportation. Volkswagen exporte en moyenne
40 % de sa production ; les marchés suisse et belge
en absorbent une grande partie. D'autre pan

en fédui™nt"ÎŜmpôî̂ P̂TOM̂  l'exportation
ti té expor tée. Propor t ion de la quan-

"AT I8T IQUEeulatioil au 1" Ï950® ,1® tonrisme en cir-
wCe nombre s'élève deProduction. — 294 98a ^ environ.<■" 1952-conire 261.4̂^̂ ?̂̂".''

Production par firme
1 9 5 2

d e t o u r i s m e

Volkswagen .
Opel
Daimler Benz.
F o r d 1 ;
Auto Union
Borgward ..
Lloyd
Goliath
Gutbtod ....
Porsche
Champion ... ! !

114 .348
66.733
30 ,824
30 .635
25 .808

6 .399
6 . 1 2 1
3 .473
1 .974
1 . 3 0 3
1 -271

1 9 5 1

9 3 . 5 8 4
6 1 . 9 0 0
4 2 . 2 2 2
2 7 . 0 5 3
1 4 . 9 7 5

8 . 6 1 8
4 . 8 0 7
5 . 2 1 9
3 . 1 3 5
1 . 1 1 2

s n n

S A P R A R
le seul Organisme officiel de Ventes en Gros
par la Régie Nationale des Uisines Renault ̂  ''̂ connu

s e r :
Renault, pour diffu

— l e s A c c e s s o i r e s

— les Outillages de Réparation
— les Matériels de Garage

qu'elle a agréés et homologués.

Cette garantie dictera votre chai
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VENDRE AUTANT QU'ILS PRODUISENT
Huit millions quatre cent mille véhicules ont été construits de par le monde durant l'année écoulée. ChfflreD̂̂ nt sans doute, qui reflète l'immense vitaUté des industries automobilê maiŝ  laisse, loin derrière
lui la nroduction record de l'année 19S1 où le total des vétiicules atteignait 9.427.0(» umtésLêÏtîLes de ceue régression sont multiples et disparates selon les pays considérés, recul imputable surtoutà t r o i s p a ^ : l a G r ^ d e - B r e t a g n e m a t i è r e s

X Itani rf«Sél aux industries privilégiées de rarmement. L'année 19S3 se présente cependant sous depreimères étant débattue longtemps dans une crise provoquée par des prix de revient eleves desmeilleurs auspices. L "®''® ® . Hance de tlxes,' des ventes au prix fort à l'étranger. L'apparition de modèlesTOtières Â ĵia-Lancia. 500 Belvédère) a redonné aujourd'hui un regam d'activité à son ind̂ me
éconoimques (Fiat MW. PP premiers syptômes de la surproduction. Si, au début de 19S3. la
Aux Etate-Unis, «-en sont pas pour autant assurées et l'on craint que les cadences ne se ralen-
production s esi reievcc... aw-
tissent en fin __ d'accroître le rythme de sa production, acquérant de nouveaux débouchés
à reSoSn « ̂ râce aux succès remportés par Mercedes ou Porsche
en compétition. considérablement accru, elle aussi, ses fabrications en 19S2, elle mènent sen

Quant à la Franc , premiers mois de l'armée, la production a atteint 250.404 voitures,
âblement sm «dences ™ 1 uo ■ ^ diminution est-elle surtout imputable au secteur utifitaire.
(contre 239.864 en 1952) et e^re œ 9 diminué de S % durant les sept premiers

Malheureusement nos exporwu<^_^^ „„„oar,oT,Hante de 1952).Ma lheuresement nos «P- j - co r respondan te de 1952) . , , t . -mois de l'année Par̂ port âia p̂  d'atouts qui comptent aux yeux de l'acheteur étranger qui. il faut bien
Prix oual i té , robustesse,

le dire, n'a que l'embarras du choix.

L . . E N F R A N C E

LES EXPORTATIONS NE
SUIVENT PAS LE RYTHME
DES FABRICATIONS

pLus d'un Llend-milliOT ĴcUorautomobuèsr en 1952 des usines de voitures de
françaises, et, sur ce nombre, 370. ̂ -aractérise
tourisme. Cet effort de produtrion
par une augmentation de 18 .0 fabri-
Presque tous les const^eteurs cjtroën etcations, notamment R®"ault,Teug marquéSinica. Cependant. 1- cas notamment«m net recul en 1952 :/ ®danier, handi-
de l^nhard, Hotçhkiss et ® 1933 r. Mais
eape par la sortie de la » Vedet productionen 1953. de nombreux records de
ont ete à nouveau battus m, 1 ..^^obre 1952
ehiflre maximum attemt au njoi roduction dea été dépassé en juin 1953 avec une proau
49.172 véhicules dans ce seul mois.

Le pare français, ®'!̂ ®̂ '̂N938)''ĉ qui signifievoitures (contre 2.209.000 en * jugement 1 véhi-en clair que la France ®n'npte automobilecuie poiîr 16 habitants ®n"';®.r̂ ?tement de la
pour 18 en 1938, maigre un acc"
population d'environ 4

S i l ' o n t i e n t c o m p t e l e m a r c h é .
1.300.000 véhicules «n' 'anc françaison peut estimer que la moitié 1
« m o i n s d e c i n q a n s d ' â g e . « u s

Malheureusement, les ®̂Ĵo*n*èt*le recul enre-siiivi le rj-thme de la P̂ ® |̂jères ressort à 13 "o
gistré sur les voitures particulières
s u r 1 9 5 1

lo"L„x;mbo«rg. la Sn^® «y » /briqueest très nette aux Etats-Vn^ a
du Sud ou nous n avons e-I»
.5.138 véhicules contre U la9 en

Quant à l'Australie, elle a à pc" P-
t e m e n t i n t e r r o m p u s e s a c n a i • ,

RE1MSEIQNEMENT8 STATISTIQUES
Pure. - -Au total 2.5380̂  véhicules, don.1.6I2.00O voitures ' ^OT voitures
Production. — E" industriels. 1.2.6)de tourisnie. 123.484 véhiculé. yéhicuh's

iracteurs. 2.28« ears et autobus. 3.4i
s|)éciaux.

Product ton de voilurei' tourinim (W '1952 19^1
l'il 026 97.892H v n a u l l 7 8 . 1 8 8

091030 40.991
^ " o ® a 5 7 . 4 6 2l ' e u g e o . i . ' t T l ' 2 1 . 0 7 8F o r d I f ' * ; , , u . ' 2 l i 'l ' a n h a r d " ' ' ' J À
U o s e n g u r t . ^ . o o o
I l o t e h k i s s ' , 3 3 7
B o v i n ' y 8 2 7
S a l m s o n 1 9
U o t c h k i s s - f î r é g o i n - ' 7 7
D e l a h a v e - D e l a g c , s o
Talbot ■

" E N A N G L E T E R R E

7510 DE LA PRODUCTION
CONVERTIS EN DOLLARS

ET AUTRES DEVISES
T A. politique de l'.^ngleterrc en matière de ventes
L'automobiles est, comme on le sait, centree
vers l'e.vportation. Pour les 35 constructeurs bri
tanniques. produire, signifie : exporter au maxi
mum et 75 % de la production, en moyenne,sont convertis en dollars et autres devis^ On
a constaté, néanmoins, en 1952 un sérieux fl̂ his-
sement dû à deux facteurs essentiels : un serieux
élargissement du marché intérieur (les délais sont
descaidus de 3 ans à 6 mois) et la concurrence
allemande sur les marches etrai gers. Le gouverne
ment britannique favorise les exportations en
exemptant les véhicules vendus a 1 étranger de, Purchase Tax >. taxe d'achat atteignant a4 "0
du prix de la voiture. Celte iwlitique a exertcune influence certaine sur les nwdêles des •< Trois
Grards >• (-4«s<«n, Groupe yufiietd avec Morris.
M G Rilev, \Volselev et Groupe Footes avec
HÛmbcr. Sunbeam et * Hillmali). Ces firmes et
3autres moins importantes ont du accorder,
en effet, une alteution toute sjiétiale aux exigerces
des acheteurs sur les mar- hcs étrangers .t on.
consacré de grosses sommes a des depois de men
tage et de service munis d'un personnel quahhe,

l'effort est continu et les besoins siiéeianx de
chaque marché sont é.udics avec des smns_accnis.
Inmiar. inu exemple, a muni tous les t .Mark \ Il
êvpédiés aux U. S. A. d'une transmission auloma-
tique entraînant la suppression de la pçdalc d em-
hravace ; le svstcme de thanflagc. antcneutemen»
presque inconnu dans les voitures anglaises, «oi-a.
titne maintenant la règle générale, tout coninic les
filtres à air. les j lints antipoiissièro sur les poitcs.
les systèmes de refroidissement du moteur. Des
svstè'mes d'éclairage des elignotems, des armatures
pour des plaques goiiverncmcntales sont mainte
nant conçus spécialement pour les exigences des
luivs étrangers et d'ouirc-incr. et un grand nombre
des voitures constniit.s en Angleterre ne corres
pondent plus aux règlements hrilauL-iquos en la
matière. En fait, bien nombreuses sont les preuves
de la ténacité hritanniqûc en inaticrc de pénétra-
tion des marchés étrangers i nous ne rappoUcrons.
„„ur mémoire, que le montage des lldluiau Mi„v,
venues du Rovamne Uni en pieces détachées.
™,r la firme Isire.u de Tokio. avec l'aide des tech-
nieicns du Groupe Bootes, ou les récents accords
passés avec le Gouvernement japonais «pii a garantiVux t'sines .Vuslin un chiffre minimum annuel
"d'exportation de 2.<KKi xoilures.

Uti imporlotioiis de la Graude-Hretagoe en \oi-
turcs françaises se sont élevées à 2.1 ff) voitures pour
19,72. dont presque uniquement des niodèles
Renault et Citroen. .\ noter que les dreits d'ino
iwrtations s'élèvent pour les Rritanniques. de '2.")a 32 "p du prix de la voilure, loutn- .»8 qin
doit payer l'usager français.

RENSEIGNEMENTS STAT IST IQUES
— 2. Hi6.9.K> voilun-s de tourisim-.

Proiluetioli H8.<MH) voitures fabriquées
en 10-.-' contre 473.919 en 1931. iCelte diminu
tion à" pour eaiisp le fait qu'une grande (Partie de
matières premières a été eonsaeree a I effort mili
ta ire. 1

E,ai(irhdions. — 273.339 voitures cxjMirtées en
19.32 contre 366.622 en 19.31.

A U X E T A T S - U N I S

7 I0 DE LA POPULATION DU
GLOBE POSSÈDENT 76%

D E S V O I T U R E S M O N D I A L E S

Après avoir atteint le sommet de sa courbe,l'industrie automobile américaine « marque
le pas »... en attendant de desca die la pente. La
menace de la surproduct ion se fai t sent i r et les
ventes des 4.850.000 voitures de tourisme pro
duites dans les 8 premiers mois de 1953 sont loin
d'être assurées. .Aussi la concurrence est-elle âpre.
Les « Trois Grands » (Chrysler, Ford. Générai
Motors) s'assurent une partie de plus en plus grandedu marché intérieur : 89 % en juin contre 86.5 °o
en 1952, au détriment des « Indépendants ». On
s'attend également à quelques licenciements vers
la fin de 'année. cepe.;dant que sur le marché
de l'occasion, les voitures se dévaluent de plus en
plus vite. Ils perdent, en moyenne. 40 "q de leur
v a l e u r e n 1 a n , 6 0 e n 2 a n s e t 8 5 e n S a n s .

l.es e.vportatioHs des Etats-Unis vers la France,
d i spensées de l 'Exc i se Tax ( t axe d ' acha t a t t e i
g n a n t 1 0 d u p r i x o n t p o r t é s u r 1 9 4 1 v o i
t u r e s e n 1 9 5 2 c o n t r e 1 . 8 8 1 e n 1 9 3 1 .

Lc.v importât ions ont atteint, en 19.52 un total
do .35.000 voitures, dont 25.000 venant d'Angle
terre (notamment des voitures sport) et repré -̂
tart une valeur de '25 millions de dollars. L'Alle
magne a su conquérir un marché, important grâceà l'orsehe. dont 70 de la production dêstinop
à l exiKiriation va aux U. S. A., et Mercedes. Quant
à la France, elle n'a livré aux Etats-Unis que
.559 voitures en 1952. dont 415 inférieures à 3 CV.

R E N S E I G N E M E N T S S TAT I S T I G U E S
Pore. i.1.232.384 voitures de tourisme se

trouvaient en circulation aux U. S. A. à la date
du l' c janvier 1933 (dont plus de 4 mUlions pour la
seule ville de New-York). Ce chiffre rcpresente
environ 76 du ixire mondial. . pour une iwpu
laiion qui n'atteint guère cpie les 7 c> du "lobe

Production. - 4.36.8.487 voitures de loiirisme
e n 1 9 5 2 c o n t r e . 5 . 3 : i 4 . 7 ' 6 S e n 1 9 . 5 1 .

Et 4,:i50.7.58 pour les 8 premiers mois de 19,53
Proeiuctioii pur firmes, innir I nntn'r 19.52 iwir

o r d r e d ' i m p < » ' l n » e i

C h e v r o U i . . . .
F o r d
l ' i v i n o u t l i
Rû iek
F o n l i a e
Dodge
Dldsmol i i l i - . . .
Me rcu ry
S t u d e b a k e r
N a s h
Chrysler
1 )e Soto
C a d i l l a i -
l U u i s o n
K a i s e r - F r a / . i I
F a v k a r d . . .
Wi l lys
L i n c o l n

8 8 8 . 3 7 5
7 7 ) 1 . 7 6 4
4 7 1 . 4 4 9
3 '24 .7 .52
• 2 7 4 . 2 4 2
2 , 5 3 . 9 0 6
•229.9 '22
1 9 1 . 7 3 9
1 W ) . 7 1 3
1 5 6 . 0 7 8
1 2 3 . 9 6 9
9 8 . 3 2 3
9 6 . t t r i
8 5 . 0 8 1
7 4 . 4 2 8
6 0 . 6 M »
m i . 4 1 2
3 6 . 2 1 1

i,.'-®'"'"" V'nu eba.un ,les 'l'rois thands m,eRig Ibree) s .-tablit comme s„it p„„r Vannée 1952.t.ROI PI < HRvsum tcbrvsler. de Solo. IXrdge
l l>niouib) ; fit,.647 lontve 1,228.094 en 1951 '

GmupK Fonn (Ford, I.iiuolu. Mercury)
1.» (),..!4 eoulle 1.161.988 eu 1951.

Gmu-pe Gknciui Mimms (BuUk, Cadilla.-
= 1.8U.28Î)Tomre

6 9



A V I A T I O N

Je reviens de Farnbo.'ough. J'ai accompli
là-bas, le pè ler inage maintenant c lass ique
du monde aéronaut ique.

Alors que 1952 avait été l'année des révé
lations techniques. 1953 a été l'année de la
con f i rma t i on du ma té r i e l . Ce t te con f i rma
t ion s 'es t so ldée par de nombreux av ions
c o n s t r u i t s m a i n t e n a n t e n g r a n d e s é r i e .
D u k e , l e p r e s t i g i e u x c h e f p i l o t e d e c h e r
Hawker, a voulu apporter à cette manifes
tation sa participation originale : il a ravi
le record du monde de vitesse absolu, aux
A m é r i c a i n s q u i d e p u i s c i n q a n s l ' a m é l i o
raient pour leur propre compte,

A quo i cor respond ce record ? S imp le
m e n t à u n e p e r f o r m a n c e s p o r t i v e q u i ,
comme tou t record , do i t ê t re homologuée
o f fi c i e l l e m e n t N o u s r e v i e n d r o n s s u r s o n
histoire le mois prochain,

P r a m i e r e s s a i ;

H C h e v a l d e b o i s »

J'ai .'éussi à happer Duke à sa descente
d ' a v i o n a l o r s q u e d e u x c e n t s p e r s o n n e s
accouraient pour l 'acc lamer. Grand ath lète
de 1 m. 85 grossi par sa combinaison <r anti
G » e t pa r son casque en mat iè re p las
tique, il sauta vite sur le ciment de la piste
e n s ' é b r o u a n t c o m m e u n c h i e n m o u i l l é .
Depuis quatre jours, avec plus ou moins
de succès, il avait renouvelé ses tentatives
en rase-vagues au dessus de la baie de
Ta n g m e r e .

Une première fois, sa roue droite ne vou
l u t p a s s o r t i r à l ' a t t e r r i s s a g e ; a p r è s u n
magnifique cheval de bois, i l abîma l'extré
mi té de son a i le . Une nui t de t ravai l des
mécanos remit tout en ordre, et le « Hunter »
était a nouveau en état de vol dès cinq heures
d u m a t i n .

L'appareil reprit alors son vol, mais des
afa les souffla ient au ras des fo ts . Cont i

nuer éCt été dangereux. Je lui demandais
alors comment s 'é ta i t déroulé son essai :

— Le temps n'était pas tellement bon.
me dit-il • ii y avait ce sale vent ! J'ai fait
m premier essai officiel à 5 h 45. sans résol-

'at d'ailleurs, ma moyenne n'était pas suf-
' • sammen t é l evée pa r rappo r t à ce l l e do
l 'Amér ica in Barnes qu i dé tena i t le record
d u m o n d e à t . i 5 1 k m . h , L ' h o m o l o g a t i o n
ne pouvait donc pas être retenue.

— Quand aver-vous repris l'air ?
— Au début de l'après-midi par deux

fois. Je crois que c'est mon second vol qui
a été retenu par les officiels du Royal Aéro-
C l u b . •

— Quelles ont été vos vitesses à chacun
des quatre passages ?

— J'ai réalisé mon premier aller et retour
a 1,153, puis à 1.189 km,-h, Le second, moins
rapide, m'a été crédité successivement à
1.153 et 1.188 km,-h. La moyenne de mon
T. c o ' d é t a i t d o n c d e 1 . 1 7 1 k m . - h .

EN BATTANT LE RECORD MONDIAL DE VITESSE
NEVILLE DUKE, A 1,171 KM-H, CROYAIT CONDUIRE
UN CAMION (SANS RESSORTS) DANS UN CHAMPS UBOURÉ,,,

(De notre envoyé spécial Robert Roux)
Famlwrough n̂ que chaque année, en Angleterre, une étape dans Thistoire de l'aéronautione A p=.

borough se revelent les dernières réalisations et se confirment les progrès dans la ^ idu matériel. Si l'année 1953 n'a point été celle des « surprises » .lûaS été œpen'a"̂^
Notre collaborateur Robert Roux a été l'un des rares journalistes à pouvoir interrortor »ses tentatives et les impressions que ce dernier a confiées à notre envoyé spéciaufflètSm̂ !̂ ""

lonté et possession de soi-même qu'il faut acquérir pour mener à bien une mmense vo-
défaiUance se solderait par un éàiec mortel performance où la moindre

Lo Hawker-Hunter, sur lequel le pilote britannique, le commandant Neviii n .

— Aurlez-vous pu mieux faire ? Llthgow et Morgan deohe^u- l
— Evidemment, si le vent ne m'avait pa,®

gêné ; car il soufflait en rafales en plein
travers sur la base. D'ail leurs, nous autres
les Anglais, nous sommes défavorisés par
le temps qui règne sur nos îles. L'Américain
Barnes, à bord de son « Sabre ». a réalisé
sa performance en juil let dernier au-dessus
d'un désert, aux U. S. A., par forte tempé
rature. La vitesse critique (celle du son) est
alors plus élevée, et le pilote n'a pas à la
c r a i n d r e .

— Craigniez-vous donc tant que ça cette
vitesse critique 7 '

L a c o n s o m m a t i o n

d 'nn qnadr imoteux. . .

— Evidemment, car nous volons, à mon

avis, trop bas. Une altitude de moins de
350 mètres est imposée pour l'homolo-
qafion du record et, à cette altitude, croyez-
moi, à la moindre réaction du manche, le
sol vient très vite. J'avais par moment l'im
pression de conduire un camion dans un
champ labouré, tellement le vent et les
remous fa isa ient t rava i l ler la carcasse de
m o n « H u n t e r » .

— Avez-vous constamment util isé la
puissance de votre tuyère de post-com-
busî on ?

— Oui. J'ai d'ailleurs brûlé pendant ce
vol, relativement court, plus de carburant
Oue n'en aurait consommé un gros quadri
moteur entre Londres et Gibraltar.

— Renouvellerez - vous ce genre de
r e c o r d ?

— Je l'espère, mais autant que possible
en Afrique. Je crois d'ailleurs que mes amis

-hennes, carie;
feposer dans la P^s aller se
Qu'il devait rendre àI avait Invité pour l» î h " Churchill qui

belle propriété 7 "latin dans

participationAUX XIX' SALON
(26 septembre au H

Ç plus imponlnt̂deŝlL "f̂'̂'Pationbmes, le XIX- Salon Nautiôuf?!"®® "p®"-ouvrira ses portes d̂ u ̂  ® '"temational" octobre, sous les troif |au
du cours Albert-I". ""nrienses halls

apparaître l'importan̂Te ®I affux des participants a été M "
pâment des halls a obhgé à „
quai des exposants qui i le'foment placés su? leslerm f'?"* ''abi"et Invalides. '®"^e-pleins Aima

Un hall spécial pour le,; .
mettra en parallèle les nL Diesel
réalisés dans ce domaine mm ""â Pantsteurs français et étrangers? PP"struc.

Des démonstrations de ml»
seront faites à quai et les 0,??̂ ®̂" "larche
Sa.on ont décidé, pour repr̂ nri Pu
dition d avant-guerre, de faire "a® ''a-® Pioiater des

r e c o r d
Nautique

OCTOBRE)
^ '''Ptention des ache-

SrSr?'p̂ ĉta7ef '«a chantiersigur Palisatlop et -, Aîmes d'appareilspré en ̂ abrïclnt?® I®® «cora-ment n i ■ a® XIX- Sa?n̂'̂'̂®®®°'''®® ®®™"*L7 K la navt 1- "I"' ^gale-Place L®llehe occun plaisance,tion '"I ̂ evLt"bera, elle aussi, la„ Pe ce Qenrn Pans une manifesta-
Seront organisées,

DenZ Senre .

"•.'WÏJI-S.l.n
aoO kilos, p - manche runabout■^aaentation de racers

7 0

Coupe del P'ilitaires t ®bamplonnatstries na?.?' ̂ âmbre sJ 7̂ ®̂® catégories.Le 1 "''P®6s. ® aynPicale .jes Indus-
"'•rc7Vr''■®°P'̂se500et ,ô®s racers, fnaln des

'uuocmc.

s a l o n

, GRAND PALAIS ; BALCON F - STAND 6.
PE L'AUTOMOBILE ■ p̂s EXPOSITIONS : HALL DU CYCLE - STAND 25-
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E N E X C L U S I V I T É

M E R C E D E S - B E N Z
Sons craindre d'exagérer, on peut prétendre que l'usine d'automo

biles la plus ancienne du monde a su établir, en concevant ses trois
nouveaux modèles de voitures, une nouvelle échelle du rendement et
du confort en automobile. Incontestablerrient, la création de la nouvelle
« 180 >, avec sa grande habitabilité, sa carrosserie tout acier aérody
namique et ses nombreuses innovations techniques, place, une fois de
plus, Mercedes-Benz à l'avant-garde d'une époque vers laquelle ses
anciens types de voitures l'avaient de tout temps orientée.

En même temps, grâce à leurs anciens avantages habituels et pro
verbiaux, mis en complète harmonie avec leur carrosserie agrandie et
élégante, les voitures 170 S-V et 170 S-D sont devenues, au-plus haut
degré, l'expression du confort et du modernisme en matière de voitures
ut i l i ta i res e t de to imsme.

Type. 170 S-V et 170 S-D
Les voitures utilitaires et de

Type 170 S-V
Conduite intérieure 4 à q

Type 170 S-D
Conduite intérieure 4 a t

moteur Diesel 4 cvHnd
C o n s o m m a t i o n ^ V .aux 100 km Vite l̂
1 0 0 k m . - h . m a x i m u m :

Type 180
La voiture qui réunit harmonieusement les qualités d'habitabilité

de souplesse et de sécurité d'une grande voiture de tourisme, l'éco'
nomie d'une voiture de cylindrée moyenne et les qualités de conduite
d'une voiture de sport.

Conduite intérieure, S à 6 places, moteur 4 cylindres et 52 CV
Consommation 8,7 litres aux 100 km. Vitesse maximum : 126 km.-h.

DISTRIBUTEUR SÉNÉRAL POUR LA FRANCE : CH.-F. DELECROIX ' '• rue

L'AUTOMOBILE" VOUS PRÉSENTE LA 12 CV "M 20 VARSOVIE
r r

APliÈS avoir préventé le mois demier !a voiture sô -A* t,[jae It Swesda n, nom sommes heureux de publier
aujourd'hui, à noureau en excluarilé. des documents
complets sur la plus récente voiture construite ectuelle-ment en Pologne, n s'agit d'une S places atteignant le
105 km.-heure : la 12 CV a mo Varsovie ».

L'USINE d'automobile de Zeran, en Pologne, construitactuellement la « M 20 Varsovie » qui est une réplique
polonaise de la Pobieda russe

Le moteur est un 4 cylindres 4 temps à f f
raies et bloc cylindre sans ctiemise. La cylindrée
2 . 1 2 0 c m c . ( 1 2 C V ) . , ,

Culasse en aluminium ainsi que les pistons qui so t
équipés de deux segments de compression et deux seg
m e n t s r a c l e u r s .

L'axe de piston est immobilisé par deux circlips.
Embiellage sur paliers lisses
La distribution est la suivante ■
Avance ouverture admission 9' avant FMH
Retard fermeture admission 51' après PMB
Avance ouverture échappement 470 avant PMb
Retard fermeture échappement 13- après kmi-i
Les soupapes d'admission ont 39 mm, de jg

soupapes d'échappement 36 mm. Celles-ci
■S i è g e e n a c i e r s p é c i a l , , m a i n -

La circulation d'eau est réglée partient entre 68 et 80°. La pompe à eau sur le ® ̂  gg,
ventilateur est entraînée par courroie,
envoyé au carburateur au moyen d'une PP̂ .'.ghanoeables

Le carburateur K 22 A possède des busesune pompe de reprise avec deux positions (Le réchauffage par les gaz d'échappem̂
matlQuement par un bilame et par un correcteur manu

L'air passe dans un filtre humide amont pi par un
L'allumage 12 volts est réglé elle permet

c o r r e c t e u r à d é p r e s s i o n . U n e q u e
d'adapter l'ensemble à l'indice d pp'®."®"Vql'on emploie. L'indice intérieur admissible

Les bougies sont au pas de 18 vitesses dont
Embrayage sec à disque unique. Boit̂  ̂ ^3' et 2- synchronisées. Le levier de corn cardans à

sous le volant. L'arbre tours Pont arrière en
aiguilles et est équilibre jusqu a 5.0(» guspension avant
trois parties. Couple à denture
est à roues indépendantes P®''*"® ® Amours. Le ressort
tisseur hydraulique servant de ® , 5 à 3 mm. Angle
est hélicoïdal. Carrossage m Pincement 1.6 a o
d e c h a s s e 6 , 5 % , n m , e l l i n t i a u e s . A m o r -

Suspension arrière par ressorts .. ggt g denturetisseur télescopique. Le boîtier de d . ̂  |_e système de
globoide et la démultiplication est de , pteurs ont
ireinage est hydraulique et les PVlibdtes rê P _
3 2 m m . d e d i a m è t r e p o u r e s e t c o n ç u e
'oues arrière. La carrosserie est .P , gj, chaud,
oour cinq personnes à l'aise. Climatisation par a r

CARACTÉRISTIQUES
4 cl. «I - 1«. 2.1» ".p*JeV«n2Tm.8 2
Taux de compression ; 6,2. coupie

2.000 tours. Kr.waoe et boîte) : 250 kg.
Poids du moteur (avec 604 :3'. 1- RÉafcti®
Rapports de botte :1'% 2.»

arrière. 3.83 : pont arrière. , 69 m.
Longueur totale. , o.20 m.Hauteur. 1.64 ,es aR et AV, 1.37 m.
Empattement. 2.70 m.
Diamètre de braquage. 1Z.6 m.
Poids total. 1.835 kg. Pneus. 6.00 x te.
Vitesse maxima. 105 km.-m
Consommation. 18-14 Hb'"

A Dompeàeau ;B. thermostat iC. chemise de cylindre ;D. culasse ;
e'soupape d'admission ; F. soupape d'échappement ; G. bloc
moteur ; H. carter d'embrayage; 1. volant; K. carter d'huile ;
L. crépine d'e pompe à huile ; M. écrou de vidange ; N. vilebrequin.

A. arbre à cames ; B. pompe à essence ; C.
carburateur ; D. piston ; E. distributeur ; F.

jauge d'huile : 6, filtre à huile.

VUES SUPÉRIEURE ET LATÉRALE (EN COUPE)
D E L A M 2 0 V A R S O V I E "

A. VIS de tixalion supérieure ;B. console ̂  excen-
C, amortisseur ; D, bras d'amortisseu . caout-
l ' Iquesup. du por te- tusée : f - 'k couss inetchouc ; H. bras porte-fusée ; I, arrêt d ■ . j,, (gn.

axe ; L, goupille de sécurité ; M. butée ,jongle infé-
Ueron de fixation ; O, axe d'articulation ® ressort,
:;eur ; p, bras inférieur : 0, ressort ; R, coope „g^g jjgbutée caoutchouc ; T. axe : U. fixation de l« "

di rec t ion .
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LA VOITURE 1953 EST NEE D'UN MARIAGE DE RAISON
ENTRE LA TECHNIQUE... ET L'ARGUMENT DE VENTE !

marche au progrès en matière automobile, c'est bien entendu l'amélioration constante des techniques, une
recherche toujouis plus poussée vers la puissance, le confort, l'esthétique, l'agrément de conduite.

Malheureusement, cette vérité n'est évidente qu'en apparence. Le technicien du bureau d'études ne peut se
fier aveuglément aux vérités strictes de sa règle à calcul. Il lui faut s'incliner devant d'autres réalités, tout aussi
probantes, celles qui « parlent » aux yeux du public. L'argument de vente oriente et dirige^les recherches de l'in
génieur vers des voies qui ne sont pas toujours rationnelles. Ces slogans qui varient comme la mode des jupes
à 23 ou 35 cm. du sol — lui imptosent des servitudes. Un jour on prônera la puissance, le lendemain, l'économie I
Et c'est pourquoi l'évolution de la technique n'est-elle faite que de compromis, de meilleurs compromis possibles.

Le progrès, gage d'une abondante littératurea u m o m e n t d u S a l o n , e s t n é d e l a c o n c u r
rence des diverses marques en présence.

Kn matière d'automobile, les préposés à la vente
ont retenu que le meilleur argument était que telle
voiture est meilleure à telle autre parte que plus
moderne. Sous le vocable « moderne », on groupe
tout un ensemble de qualités très différentes tel
que le rendement effectif du moteur ou le confort
des banquettes ; il paraît inconcevable au (lient
que l'on ose lui présenter un moteur très perfec-tioimé avec une finition de l'intérieur dérisoire.
Tout \-a de pair, estime-t-il. et la plus belle des
voitures, la plus chère aussi s'entend, .sera pour lui
la meilleure. Pèuvre client ! s'il savait combien
le progrès sous-entend de compromis avec la tech
n ique pure !

Les Américains, au cours de ces dernières années,
ont fait d énormes progrès en matière de moteurs.
Cela tient à plusieurs causes, d'abord la concur
rence a créé la course à la puissance ; c'est à celui
qui annoncerait le chiffre le plus fabuleux en ma
t iè re de chevaux .

Le constructeur a vite compris que, limité par
la raison aux environs de 5 litres de cylindrée
fprès de 7 fois notre 4 CV) il lui fallait non plusfaire des chevaux » avec des moteurs de plus
en plus gros mais avec des moteurs de mieux en
mieux conçus. Il a vite relégué ses soupapes laté
rales au rayon des antiquités, les a remplacées
Ijar des soupapes en tête autorisant des chambres
ont é7- rendement e t . . . les 200 chont ete dépassés.

Pourquoi faire d'ailleurs ? On comprend mal.en effet, cette débauche de puissance. Des routes
voiture.s qui, à la lor.gue deviennent fanes, ne justifient nullement 200 ch. On peut

■irgimenter et dire qu'une réserve de puissanceest bien agréable ! Non, les 200 ch ne sont pas
j list mes. sur ce point.

Mais on en comprendra la nécessité .si l'on admet
que les convertisseurs de couple en absorbent
une grande partie et que bon nombre de mécanismes
de servo-commande prélèvent leur énergie (direc
tement ou indirectement) sur le moteur.

tableau ci-dessous donne les valeurs
puissances de quelques moteurs américains :

lindres qu'ils ont choisi et pour fractionner la
cy l indrée e t pour la souplesse e t la régu lar i té de
ce moteur, mais la disposi t ion en V n'a été adop
tée que parce qu 'e l le d iv ise par deux la longueur
du moteur et qu'elle nécessite un capot beau
coup plus court. C'est autant de gagné pour l'habi
t a c l e . L e d e s s i n m ê m e d e s m o t e u r s i n d i q u e u n e
tendance au moteur carré, voire supercarré. Nos
lecteurs liront par ailleurs' (p. 42) pourquoi ces
m o t e u r s s o n t f a v o r a b l e s a u x h a u t s r e n d e m e n t s
par leur faculté de tourner vite. Le chemin du
piston moins grand détermine aussi une usure• moindre, c'est indiscutable. La plus grande section
du cy l indre, s i e l le autor ise de p lus grandes sou
papes, a l'inconvénient d'offrir aussi une plus grande
c i r c o n f é r e n c e d e p i s t o n e t , b i e n s o u v e n t , u n e
condensation et une dilution plus forte de res.sence
a u d é p a r t .

L e m o t e u r c a r r é a d u c o u p l e , i l m o n t e m i e u x
en régime et autorise ainsi de belles accélérations.

Pour l es l i gnes modernes , son peu de hau teu r
s'accommode des capots bas et plats.

Un progrès dons le refroidissement
à a i r

L'année 1958 a vu au.s.si de très gros efforts dans
l e c o n d i i i o n n e m e n i d e s m o t e u r s . T o u t e s t t e n t é
pour les réchauffer aussi rapidement que po.ssible
après le lancement. Starters automatiques, réchauf
f e u r s s e d é c l e n c h a n t p a r b i l a m e s . s ' e f f o r c e n t d e
l i m i t e r a u s t r i c t m i n i m u m l a p é r i o d e n é f a s t e d u
m o t e u r f r o i d .

Le moteur à air n'a pas d'adeptes aux L. S. A.,
a lors que de nombreux types c i rcu lent en Europe.

L'ne tentative très intéressante vient cependant
d ' ê t r e t e n t é e s u r u n v é h i c u l e m i U t a i r e d o n t l e s
piototjrpes ont été équipés de moteurs Porsche.
P o u r d e s r a i s o n s d ' e n c o m b r e m e n t , l e s c o n s t r u c
t e u r s a m é r i c a i n s d u r e n t r e n o n c e r à l a t u r b i n e
et ils adoptèrent à sa place un dispositif de refroi
dissement à air fonctionnant comme une trompe
et où l'air destiné à refroidir les cylindres est aspiré
par la dépression due à l'échappement. Le dispo
sitif s'est avéré excellent. Il constitue un gros
progrès, il évite la turbine et économise la puis
s a n c e d e s t i n é e à l ' e n t r a î n e r .

Marque

L i n c o l n . . .
C a d i l l a c . .
U u i c k
Chry.sicr ..,< )1 dsn Kj bile

Cyl in- Taux de i p - Puis-
drée «"oinpres- sancc sauce

a u l i t r es i o n

5 . 2 0 3
5 . 2 2 4
. 5 . 2 7 7
5 . 4 2 4
4 . 9 7 4

8
8 , 2 5
8 , 5
7 . 5
8 , 5

2 0 8
2 1 3 ,
1 9 1 !
1 8 2
1 7 2

4 0
3 9 , 8
3 « , 2
3 3
3 4 . 6

Châssis ou caisson
Deux techniques ou plutôt deux façons de conce

voir les choses s'opposent. La mode américaine
veut que chaque millésime fasse apparaître, pour
cliacune des marques, un nouveau visage, une nou
velle ligne. La formule européenne veut au con
traire qu'un modèle soit, lors de sa conception,
prévu pour durer 7 à 10 ans au minimum. On
comprendra que des solutions valables dans l'un
des cas ne soit que difficilement viable dans l'autre

forme, l'outillage n'est guère plus coûteux, bien
au contraire, que dans le cas d'une carrosserie
destinte au châssis classique. Cette solution com
porterait au moir.s un autre avantage sur Ic.plan
européen, c'est que n'importe quel carrossier
pourrait faire des voitures spéciales sars avoir
à refaire des châssis, comme c'est le cas actuelle
ment, et sans courir le risque d'obterir des voitures
flexibles comme cela arrive a ceiLx qui se servent
des plates formes de coques, pas a.ssez rigides nuis
que incomplètes. A moirs d'tme reconstructioncomplète ou plutôt d une reconstitution de la
coque avec la nouvelle carrosserie, le résultat
n'est |>as toujours très satisfaisant. '

Joie de conduire
ou le travail de robot

11 existe un pl̂  grand fossé dans la concen-
tion des voitures dans le vieux et le modem»tinent. Il s'agit de la conduite de la voftZU. S. A., Je conducteur ne veut rien conn̂ tVe ̂la conduite, il veut limiter son effort au niirdmîet ne rien avoir à connaître de la mêcan̂  q̂ Ĵ
p o s s è d e . ^ ^

Il n'a plus à faire d'effort pour freiner
mécanisme de .servo-frein vient l'aider.

Il n'a plus à changer de \ite8.se puism.» i
tisseur le fait seul. Puisque le conver-

II n'a plus à tirer le volant pui,n„„ ,
direction .se déclenche à la

Nous avons même vu uj poste de » V
cliait lui-même les émetteurs. 1*" cher-

Inutile de parler des glaces quj
des capotes qui s'ouvrent automatiqu seules.

L'usager européen regarde ces
ments avec un œil amusé. Il n'en demnŜ
il est beaucoup plus sérieux et renon
à ces enfantillages pour des perfo^ volontiers
réelles de consommation, de tenue P'"®

Nous avons vu comment les voitur»»̂  '"ute, etc.
et sur tout f rança ises é ta ient
a v o i r d e p e t i t s m o t e u r s . ' e s o r t a

L'usager européen doit subir cette i •à changer de vitesse pour tirer me.-u l'oWlge
petit moteur. Cela est peut-être rei/VJ P®'''n'a rien à voir avec la technique ° m»»®
dans un contresens perpétuel. ®®* bridée

Let freins
La rapidité des voitures est main»

quelles ne supportent plus i»du système de freinage. Le poids nU » défectiondans la distance de freinage mais -,

c a r u n

I-es twrhniciens des L' S a »• » .'•nviera ceux du vieux cont,nem.. ri94r "
malheur eirtXm :'Ta"oĥrté''̂'l"'*' ® Quelque < hosementation fiscale obligent le!'"chef a*d études a se transfonner en eĥ i

davantagê 'le'ren!

'•"Piques surchargés au Uiaxim^?^ et •
dr.<ivoitu,esàhabftabilitéumy™ «i"'

® souvent dit que' ' n o t e u r V 8 p o u r s a
MMinlesse ; ee n'esl vrai qu'en ,iartie. C'est h «
U

Ainsi, la carrosserie autoporteuse du type Citroën,' sévèrement dans Ja «conservation !̂? intervient
4 C V R e n a u l t , A r o n d e , e t c . , a v e c t o u t e s l e s c o n - c e l u i - c i . ® q u a l i t é s d e

De gros efforts ont été faits »» ,
I 3Inns ont prouvé le bien fonq^ 24 Heures

traintes eonstructives qu'elle comporte, n'est
rentable que dans une fabrication stabilisée à la
façon européenne, car l'amortissement d'un matériel coûteux se doit d'être réparti sur une produc
tion de plusieurs années. f..es américains, de ce
fait, ont peu de structures aiitoportant.es, ils
préfèrent un châssis robuste qu'ils habillent "■hàquc
année d'une carrosserie nouvelle non travaillante
et au goût du jour.

Il est eeijendant une solution liiixte qui -s'acconi-
nioderait des désirs américains et des eonceplion»
europée.nnes. C'est encore Panhard qui nous enfournit l'exemple. Cette solution mixte est une
plate-forme assez rigide poiu- se suffire à elle-
même, mais sur laquelle une carrosserie simple
(p.oii travaillante) est rapportée par .soudure On
obtient ain.si une rigidité au moins aussi bonne
que celle d'une coque et pour un ehangenient de

c e l u i - c i .

D e g i
d u 3 I n i i _
rlisque qui souffrent moins dans i» » ®
vices qu'on leur fait subir. temps

d e s f r e i n s à
d e s s e r -

I ls ne sont pas encore entrés ,i„„ ,
les es.saiN sont tels que celâ ne ®
b l ê m e s . P « ® c p l u s d e p r o -

La sécurité du freinage avec l».
est primordiale dans les voitiu-^», aotueUfS
fait [lortic du confort que Jcs

Jx's voitures 1953 n'amènent
tions sensationnelles, elles sont révolti-
d'un progrès constant. Côté ' aboutissementeuropéenne diminue e.n faveur"̂»®'?"® l'avancedemeurent imbattables <ians le dotin̂'̂®-,î„fr.
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A U T O M O B I L I S T E S !
' K . L . G

îyï̂ ^JnmrT.0 ALLUMAGE 1953, A K.L.G,• "OULEVARD DE LA RÉPUBLIQUE, SAINT CLOUD (S-8 0)
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ENFIN PEUGEOT SE LANCE DE TOUT SON
D A N S L A B A T A I L L E D U S C O O T E R
ON DOurra constaîe- annef ai.S a t o p l a d i s o a n î i o ' " o r s f i r m e s c l f

s e c o n d e c a t é g o n ? - ^ c a p a b l e i o c
lutter avec les ma'&ops so jd&me>ri* éauioees.
Le travail oe «a tôier f e'^'ge. etTe*. jes
p r e s s e s e t o e s T i a c h - n e s o u i c s q u ' u n e
grosse oroductior; est sejle capaole <3 amor
tir. La lutte pour les Dn*- a épaten-ent com
mencé. La maison Peugeot oar exemple.
QUI était restée la aermère .à ne vendre
aucun scooter, s'est lancee de tout se • ooids
dans la bataille. Elle p'*êsenîe u'^ modè-c
étudié pour rouler dans toutes les cono:- o-^s
d utilisation a 5 km.-h. plus vite oue ce'u'
d une marque d'ongire italienne dé'à très
^pandue En outre, pour î o.OCO franc<Peugeot fournit tous les acces50,res. rour
de secours, compteur, etc.. au. amerent
es tards de ses nvaux a 16C Ou '30 000 t/
Voila une saine concurrencr^. Or rema-
ouere également eue le scoote' res^e da-
ensemble. fidèle à la cylind.-ée ce '.2b cm,

H®® B°"vant c ircule- sa-^^
ren^ = conduire. Le meilleur nommagescooter sera sans nul doute cettea-^née la présentation de machines telle-
non Jonghi . dont la concep-
mo^r,^! entre la techn-oueIn. n V w scooter. On a conserves P'andes roues pour la tenue de route' ar^nan' LfitT"' ma.s le
•ambe. d absence de réservoir entre les.ambes du oilote donnent à l'eneemblnles particularités du scooter '
d^do'" constructeurs, le souciO n ? r r , v ! ® c r i m o r d i a l
« fr,;.^ couramment maintenant des

. . ? c o m p a g n e s l e s i n d i s o e ru -s raccords de rouge à levres
tnf,-,, iç niooele Lambretta, tabnqué m-

a c o r r i é p d ' i m p o r t a t i o n p ç s e r a
h io . - , = . ^ tnodè le , ma is n no„ , - ra i t
b'able '^'"^"ce un propres sem
m r n . a b a n d o n n e r o r o p r e s s i v e

luveuse manœuvre du k i rk . - tar t r,

L E S N O U V E A U T É S

Dans notre numéro précédent, les lecteurs
de « L'Automobile » ont eu la primeur de In
d e s c r i p t i o r . d u s c o o t e r M c r s - S p e o d , t y p e
P a n s - M i c e C e m o d e i e s e r a n a i u r e l l e m e n t
v i s i b l e au Sa lon e t nous n 'a jou te rons que
q u e l o u e s d é t a i l s a l a n o m e n c l a t u r e d é j à
d o n n é e L a p a r t i c u l a r i t é d e c e t t e m a c h i n e
est de nécessiter aucun g»aissapp en dehors
de la vidange de la boite de vitesses et du
car ter de chaîne, laque l le n 'u - tc - rv ien t que
f e u s l e s 1 5 . ' 3 0 0 k i l o m e t r e s T o u - l e s O r u i t s
m e c a n i o u e s s o n t a m o r t i s a u m i M i m u m D i
guidon, à l'aide de vis moile'ées nsc Hanii--

es t poss ib le de rég ie - l e . - i ommann , .
Cexibies et de leur assure- un . juioarj t p-.
fait. La suspension arriéré {ressort e> caoïn-
c b o u c ) n e n é c e s s i t e a u c u n e n t r e t i e n e t
permet de grands raids sans 'at iaue

Le scooter n'est plus maintenant ce nouveau venu dont chacun découvrait tous lessi* mois les qual i tés et ' Ia croissance. I l est maintenant, sans discussion pos
sible le véhicule que l'on achète « en attendant la voiture ». voire même en plus
de la voi ture, à cause des encombrements c i tadins ou pour rentrer d 'un garage
éloigné. Le scooter possède sa clientèle bien à lui, qui nest nullement une clien
tèle motocycliste et l'engouement féminin n'a pas fini de faire monter les courbes
de production. On peut compter qu'à ce point de vue l'année 1953 verra doubler
les chiffres de 1952 et aura lancé sur nos routes environ 1(X>,00C scooters de toutes
m a r q u e s

Cette évolution du scooter n'est pas étrangère à l'apparition de nouveau* modèles
que nous présentons dans ces pages.

L E J O N G H I :
S C O O T E R A G R A N D E S R O U E S

M o t e u r d e u x t e m p s a c y i i n o . r e h o r i r o n t a i
e t D is ton bombé d 'un rappor t vo lumét r ique
de 6,9 à 1, alésage et courge sa

C e m o t e u r e s t f i x é p a r q u a t r e g o u l o t s ,
t a c i l e m e n t a c c e s s i b l e s p l a c é s t r a n s v p i
salement. La boîte est à quatre vitesses gue
c o m m a n d e l a p o i g n é e g a u c h e d u g u i d c "
L a c o m m a n d e i n t e r n e d e s v i t e s s e s - c
fectue grace au système à billes mis depu"-
Iprrgtemps au point oar l'ingénieur Rémor
d i m p o u r l e s m o t o s J o n g h i . û i i u m a g e D = "
volant magnétioue, leouel recharge égair
m e n t l a b a t t e r i e o u i f o u r m i l ' é c l a i r a g r >
l ' a r r ê t e t p e r m e t l ' u s a o c d ' u n a v e r t i s s e m
é l e r t r i o u e

La suspens ion avant es ! du type a roue
tirée, supér-eur aux fourches télescoplQues
A l 'arr ière, la fourche osciUante estart iculér
sur Sitent-blocs et deux ressorts honzontaut.
év i ten t e r - ou t re les e f ie t . s du « coup de
raquette >. bie- connus sur les susoensim s
s . m . n : -

Suivant une technique généralisée a pm
sent, la chaîne est enclose dans un carter
qui lui évite toute usure non mécanique Le
refroidissement s'opère par l'air canalis.
conduit iuste devant les ailettes du cylindre
La carosserie coque assure une excel ent̂ e
rigidité à l'ensemble et rend superflu I em
p l o i d ' u n c h â s - s "

D'après quelques renseignements oe'
sonnets, les essais, effectués à Montihérv
auraient permis des vitesses de pointe ne
passant 85 km.-h et grâce à ses grande-
roues, la moto-scooter Jonghi pourra cçr
tamement être utilisée même sur de mau
vaises mutes à 80 km -h de façon continue,

LE LAMBRETTA 19S4
AMÉLIORE SON FREINAGE

ET SA PRÉSENTATION
Pour lustitier sa réputation de scooter de

luxe, Lambretta, dont le moteur est assez
justement célèbre, s apoiioi^é a prése^^
améliorer la orése-tation et les accessoires
d e s e s n o u v e a u x m o d è i e . -

Desormais. le carhiirateu'' esi manœuvré
pa- un bouton à '.irefte sans avoir à soûle-
ver i;5 « pcie d& X- comrr-ç, c étail ^
cas iijsou à p-éseM Le tahiie- Ou Lam

r - e î ' c î ' - e s i d ' u n e ' d o î I p 5
nyurart dans le même ensemble Que ir
iooemen* du compteu/ e* de la mon'fç. ^
bord- La seu le mod/ fcaî io '^ conceman*
marche de l'engin a pon^ «tu-- 'e Irem •
criu'-c pa- s.i'V d'ur nouvea . dpi.>.ir% d.
tar rh '^L f ' a a , j f jmont ( i ' d r nu i«-s=^ ' " •

U N « T R I H V E S PA
A 4 VITESSES ,

On connaissait jusqu'à pré.ssni les Iripoi
leurs Paul-Vallée, bien commode- pour la
livraison d objets relativement pe„ encon
brants. Cette année. Vespa, senta- ou'ûn.--
importante clientèle existait pou - ce genre
de '.'éhicule s'est attaché a ly. o''' r p„
sieucs modèles de véritables voitme- oc
livraison dont la partie molpce es; si'uêr a
lavant. Le conducteur est protégé pô un.
capote en ;oile et devant ly uc large pa-.
nrise fournit u-e visipijite suffisante mém.
par temps oe ri

La transmissio- - effectue su^ it- .cue-
arnere par deux chaînes avec tiiffere.-ti.-.|
La vitesse est de45 km.-h maun- m unrre-,
hydraulique commandé par pedaie i-rpo •son effet sur les deux roues arnere Çr , »
OUI concerne it scooter de tvoe cuura- ;
Vesoa semble avoir amecoré's.iric-. ' sc-

s o c i e r e F R A r - J C A l S E D E S E R E I t M S M Y D R A U l - I O U E S

C'EST POSSEDER

DOUBLE SÉCURITÉ
UNE PEDALE =

DEUX CIRCUITS DE FREINS
SALON DE L'AUTOMOBILE : BALCON E - STAND 16 INDÉPENDANTS

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 301.950.000 FRS - 27, RUE JULES-VERNE ■ SAINT-OUEH . MON. 32-03

POIDS
htoteur. Le modèle 54 présente les particu-
ISfités suivantes :

Piston avec un déflecteur très réduit ;
Double conduite de transfert ;
Vilebrequin flasque ronde ;
Culasse hémisphérique,

La puissance maximum de ce moteur
® augmenté de 10 % environ par rapport à
'ancien. Cette puissance aurait pu, dit-on,
«tre beaucoup plus augmentée, mais ia
^ciété Acma a préféré conserver à son
..todèle si répandu le maximum de facilité
.le conduite et la consommation la plus
[êduite. Par contre, à cause du meilleur
brassage du mélange assuré par le double
'fansfert, du meilleur rendement volumé-
'rlque du moteur que donne le vilebrequinà flasque ronde, le moteur 54 sera certaine-
8ient plus souple que l'actuel.

A noter qu'une boite à quatre vitesses
® été montée sur le modèle tri-porteur.

L E « P E U G E O T M

U N N O U V E A U V E N U
ENTIÈREMENT ÉQUIPÉ

s; la maison Peugeot est vraiment dé-
Lidéc à produire en grande série son nou
veau Lcooter et à accomplir l'effort de vente
lécess-rire, voici une machine qui peut
aff ronter la concurrence avec les p lus
Ofandes ,chances de succès ; sinon, si
On attend encore plusieurs mois, comme on

!'a fait pour orésenter officiellement ce pro-
otype, qui existait déjà l'an passé, tout

®Dort trop tarolf serait voué à l'échec.
Le scooter Peugeot ut i l ise un moteur

25 cmc. 2 temps. Il comporte trois vitesses
oommandées par sélecteur avec pédales.
Les suspensions ont été très généreusement
oalculées. Roue tirée à l'avant, suspension
' ' .e imann avec anneaux de caoutchouc.
Vitesse permise par ce moteur avec un
®8ul passager : 80 km,-h, maximum. Le
®cooter Peugeot est livré d'origine avec
fleux sièges, un compteur de vitesse, un
'ableau de bord réunissant toutes les com-
/handes, une roue de secours, un porte-
®agage, deux coffres pouvant être ver-

'.ouillés et un antivol Neimann. Cet eflor'
tians la fourniture des accessoires mérite
tl'être souligné. Il représente une économii
le 20.000 francs minimum pour l'acheteur,

J e a n PA R I S -

QUELQUES PRIX

A, G, F. 150.000

Mors Speed . - 140.000
158.000
140 000

MOTEURS
ET CYCLOMOTEURS

PLUTOT que de présenter Impar-r fai tement Ici les nombreuses nou
veautés du Salon 1953 en matière de
motos et de cyclomoteurs, notre colla
borateur Jean Paris les détaillera, avec
d e n o m b r e u x d o c u m e n t s o r i g i n a u x ,
dans notre prochain numéro.

Il présentera, entre autres, la floral-
son de motos de 250 cmc,, soit qu'elles
Proviennent de la construction d'une
même usine comme la Peugeot bicy-
llndre 2 temps, ou la nouvelle Terrot, à
fourche puissante, soit qu'elles soient
montées à partir du moteur à arbre à
cames en tête A. M. C. Les machines
Carénées feront également l'objet d'une
étude particulière ainsi que la produc
tion étrangère.

En matière de cyclomoteurs, les
nouveaux 100 cmc, d'Automoto et de
Mone t -Goyon figu re ron t dans no t re
art icle, aux côtés des 50 cmc. clas
siques et des modèles sports Eriac
Cucclolo, Mistral et Marquai.

Le nouveau scooter « Peugeot », livré pour l4o onnavec tous se.s accessoires, devient d'emblé?̂n
concurrent dangereux pour ses rivaû"

Le scooter Mors-Speed. type Paris-Nice, présente
la particularité de ne nécessiter aucun graiSanen dehors des vidanges de la boite et du Srter

d e c h a î n e .

L e L a m b r e t t a
1954 fab r i qué
e i i A l l e m a g n e
p a r N , S . U ,
v i e n t d ' ê t r e d o t é
d ' u n d é m a r r e u r

électrique.

J
Moto par la grandeur de ses roues, scooter par son carénage, le Jonghi à moteur 2 temps

ne craint pas de rouler à 80 km,-h, sur de mauvaises routes.

Le tablier du Lambretta 1954
Irançais porte maintenant les
boulons de commande du car

burateur.

Sur le nouveau « tri » Vespa, le conducteur est
protégé par une capote de toile, tandis qu'un
large pare-brise lui fournit une bonne visibilité

par tous les temps.
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T

'ZoRSsô "̂
^lype
ParjsNice

Vous permet de rouler à 75 knn.iheurê
en toute sécurité/économiquement et confortabieme'*^
par tous les temps, sur toutes les routes.

un amor t i sse menf

• Bloc moteur MORS silencieux "125 cm' - 3 vitesses.
• Transmission sous carter hermétique à bain d'huile.
• Entretien nul • ne nécessite aucun groissoge
• Nouvelle suspension arrière auto-compensatrice, assurant

permanent.
• Accès immédiat 6 tous les organes.

Désormais le nouveau modèle PARIS-NICE s'ajoutera à la
fabrication en Série du Scooter léger Speed dont les qualités
d'endurance et de maniabilité se sont affirmées depuis 2 ans
CONCESSIONNAIRES DANS TOUTE LA FRANCE

CES CROQUIS ILLUSTRANT LA TENDANCE 1954
aux U.S.A. étaient jugés trop " avancés " il y 3 ans 1

N OTRE correspondant permanent aux U. S. A., M. Martial, esthéticien-styliste, et animateur de la firme « Martial, Seuil et Ciampla »
nous adresse ici, au nom de sa maison, quelques croquis illustrant les dernières créations ayant vu le iour à Detroit
La tendance générale 1954 se caractérise par un galbe beaucoup plus prononcé des pare-brise, une vitre arrière inclinée à 30-

et une visière assurant le maximum de visibilité par tous les temps, des lignes aérodynamiques inspirées des avions à réaction, beau
coup de garnitures et barres chromées, enfin des filets bleus ou rouges soulignant l'ensemble. Tous ces prolets synthétisés dans
ces dessins sont en cours de réalisation partieilement chez Packard, Chevrolet et & la General Motors.

« J'ai proposé à la firme dont le suis conseiller quelques-uns de ces dessina, il y a trois ans, nous écrit M. Martial, mais on les
jugeait comme trop « avancés » à l'époque I »

S o l e d e ^
. s , „ „ d 5 7

ènu w «ireiiir attez rapproché. IVi '*
à à réaction » «t t ailerwH ».
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L ' A B A N D O N S U R L A R O U T E
AV E C U PA N N E D ' A L L U M A O E

C O N D E N S A T E U R
A H U I L E

En doublant

L'A L L U M E
C I G A R E
V O U S D O N N E
L ' A V A N T A G E
DE BRANCHER
LA BALADEUSE
MAGNÉTIQUE

C E S O N T D E S P R O D U C T I O N S

LA GRANDE MARQUE ÉLECTRIQUE D'ÉQUIPEMENTS
OB QUALITÉ UNIVERSELLEMENT CONNUE

A V E C S A N O R
VOTRE VOUS DOUBLEZ VOTRE SÉCURITÉ
D E S a v e r t i s s e u r s

POUR VOITURES RAPIDES ET POIDS LOURDS

A A I R C O M P R I M I

Aoeri isseur puissant l'*VtlUissi«R
'MOUlMt l

A SON DiRiCr
BF8

TROMPES EXTRA-PLATES

SUPER HARMONIC
»«rtisseiirs pour ■ l

* c c u »« s a u o r s _ „ , p , „ e t , a i a

LE PROJECTEUR DE SON

LES CARROSSIERS FRANÇAIS CHERCHENT
UNE PERCHE... QUE PERSONNE NE LEUR TEND I

r r r r r m . . Le problème des carrossiers français a déjà fait coulé beaucoup d'encre. Ils n'ontpas de châssis à carrosser! Mais tes visiteurs verront au Salon quelques Fré
gates carrossées par des maîtres français... Renault est la seule marque é avoir
répondu à l'appel des carrossiers qui demandaient des châssis. Et pcurtant, cette
réponse sera entachée d'une erreur, celle d'avoir limité dans leur effort tes car
rossiers français et d'avoir laissé carte blanche à un carrossier étranger, Ghia,
pour ne pas te nommer. Aux solutions françaises sera opposée une réalisation
italienne qui, au départ, part avec toutes tes chances. Pourquoi ? D'autres ont re
c o u r s à d e s c h â s s i s é t r a n g e r s . . .

Un effort existe, mais le malaise persiste, et pourtant !...

Notre collaborateur Charbonneaux a dessirié une carrosserie spéciale pour 2 CV Citroën.Oui la reconnaîtrait sous ce nouvel habillage réalisé par Antem ?

Esdassan nous avait déjà présenté une version française du Sabre. Il récidive cette annéeet a habillé en métal léger un châssis Salmson.

Dessiné par Segré, des Etablissement̂s Ghia, cettê4 CV « Autobleu » sortira en France
Dh ii„„„ r-h=rhnnnpaux pour le compte de Letourneur et Marchand, a adapté la « Fré-
ĝ â rren̂ ĉ:Ser4"plâces.deux̂ P̂^ donne une note Per-

J -.-p a choisi dans la transformation de la Fré-
nrip̂ 'iraolutten coupé 4 places deux portes dont la ligne amé-''tÎL d rexcenente visibilité plairont au public.

On connaît Mochet par ses petites voitures 126 cmfc. Il présente'
avec Antem, un petit cabriolet simplifié équipé d'un moteur Cerner,

On a reproche a la Pegasb de 25 pour la France, qui seront habillés par Saoutchik, agent pour la France de cette marque espagnole.
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QIJE Li'OX PEUT VOIR AU STAÎV» 54, GRANOE HIEp
Présentée au public pour la première fois, la Bristol 404 Coupé Sport est le tlernier
m o d è l e 2 - l i t r e s s o r t a n t d e s u s i n e s B r i s t o l .

Vous pourrez aussi admirer la conduite intérieure 403 2-litres à 4/5 places,
une des plus belles voitures du monde.

A . U H A R D O I V I V E T
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE. 48. AVENUE KLÉBER. PARIS

THE BRISTOL AEROPLANE COMPANY LIMITED. FILTON HOUSE. BRISTOL. ENGLAND

souPiesse • puissance • umsse..
7 M O N TA G E S

.'lus simple ef le moins
.i-'pr : un sn ji carburateur

rte 26.

Tubulure et commandes
adaptant un carburateur
dPultle-corps, sans aucune
a-trn modir icat ion,

Qv Une pjp6 p..
=-ec(ion et de" forme

Un carbu-
. d a t e u r d e 2 6 c D C r i r c "

^^p PîEGATF : Une tubulure
, o a d m i i ' . i o n a P r j t r - i r - ade Mjodif.cdtiyr - coltectr-jr̂  d'ér/aDpefrent. 2 c f a d m i , s , ô n àd. cSte,; J, XC/ir "* """■

I' CV : Tubulure à
2 carburateurs,
u« modifications du -
collecteur d'échappement.

" L ' A U TO M O B I L E "

PRESENTE UN NOUVEAU
PROTOTYPE ALLEMANB

LA " 180 " MERCEDES : UNE 10 CV FAMILIALE
(6 PLACES) SOUPLE ET SILENCIEUSE

La carrosserie, reliée solidement par sou
dage. la construction d'acier avec squelefta
porteur à revêtement porteur extérieur et
intérieur constitue un ensemble rigide.

L e s c ô t e s d ' h a b i t a b i l i t é i n t é
rieures sont telles qu'elles don
nent a isément accès à 3 per
sonnes à l'avant et 3 autres à

l 'arr ière.

L'aspect du radiateur est traditionnel de
la marque. La calandre se soulève avec
le capot, dégageant complètement l 'en

semble mécanique avant.

Le dessin des essieux a subi un nouveau
développement, mais son principe demeure
f idèle aux bras de longueur Inégale avec
ressort hélicoïdal et ressort supplémentaire

de caou tchouc à ac t i on p rog ress i ve .

CARACTÉRISTIQUES

É.dl,il...n„„,d SPEED-BHSSONNET „ G». 22 d„ Géné.al-E.dte.TTNElẐ Î̂ÎÎ̂

Moteur : 4 cylindres 75 x 100 ; cy
lindrée. 1.767 cmc. ; puissance, 52 ch
à 4.000 t.-m. ; compression. 1/6.7 :
soupapes latérales verticales ; boite
4 vitesses syncliro : 1" 1/4,05,2* 1/2,38,
3' 1/1 A3, 4-1/1. -

Dimensions : Empattement, 2 m. 65.
vole AV, 1 m. 42, vole AR. 1 m. 45 ;
long, totale, 4 m. 460 ; larg., 1 m. 74 ;
tiaut., 1 m. 56 ; garde au sol, 0 m. 205.

Poids : 1.150 kilos ; poids total ad
missible, 1.575 kilos.

Vttesse : 126 km.-h.

Capscit* du réservoir : 58 litres.
Consommation : 8,7 aux 100 et

0,15 I. d'huile aux 100.

La nouvelle « 180» Mercedes a été conçuepour concilier le confort, les qualités de
route, la sécurité de la grosse voiture, avec
l'économie d'une voiture de classe moyéiirfe.

Par rapport à sa devancière, la « 170 S ».
la 180 Mercedes présente une augmenta
tion de volume intérieur de 22 %, ce qui lui
confère six bonnes places. Le coffre arrière
es t par t i cu l iè rement spac ieux , bénéf ic ian t
d'un volume utile de 75 % supérieur à celui
de sa devanc iè re . Tou jours du cô té ca r
rosserie, la surface des glaces a été aug
mentée également de 40 %, Malgré des
formes plus aérodynamiques, cette voiture
a gardé les lignes caractéristiques de la
marque avec son radiateur classique, et la
f o r m e d e s o n t o i t .

Côté mécanique, de nouvel les solut ions
techniques ont été apportées, dont notam
ment celle concernant le groupe moteur
indépendant ou « Fahrschemel ». I l cons-

On notera surtout parmi les nouvelles solu
t ions le groupe moteur indépendant, com
portant le moteur, la boîte, l 'embrayage et
f ixé seulement par t rois points d 'at tache.

titue en quelque sorte un support en fer à
c h e v a l r i g i d e s u p p o r t a n t l e m o t e u r , l a
bo i te de v i tesses , les o rganes de d i rec
tion. les amortisseurs et la suspension des
roues avant. Ce « Fahrschemel » peut être
utilisé vers l'avant comme un seul groupe
avec l e mo teu r, l ' embrayage e t l a bo î te
en détachant 3 points de fixation et quelques
conduites. Le support même est composé
d'une sorte de cadre en U de tôle emboutie
qui est assemblé, ajusté et réglé entière
ment d'avance, de sorte que, lors du mon
tage de la carrosserie, aucun autre ajus
tage ou réglage ne sera plus nécessaire. La
voie de la nouvelle Mercedes 180 est très
large et le rapport vole-empattement parti
culièrement favorable, ce qui constitue l'un
des facteurs de sa tenue de route. Enfin, ta
nouvelle Mercedes s'avère des plus éco
nomiques et ne consomme en moyenne que
8,7 litres aux 100.

Le vo lume u t i l e du co f f r e
arrière de la 180 est de 75 %
plus grand que celui du
coffre de sa devancière. Sa ,
conception pratique permet '
d'en utiliser le volume total.

Prise de contact A Stuttgart
Faire un essai sur un circuit de 30 kilo

mètres, encombré et avec de nombreux
virages, ne permet pas d'évaluer toutes les
possibilités d'une voiture. C'est dan» ces
conditions qu'il m'a été donné de faire
connaissance avec la 180 ; néanmoins j'ai
pu. comme passager aux places AV et AR
et ensuite au volant, me rendre compte que
Mercedes, rompant avec la tradition euro
péenne des voitures poussées, diminuait
volontairement la vitesse au bénéfice du
c o n f o r t .

En effet, cette voiture souple et silen
cieuse est dotée de sièges bien étudiés
permettant aux occupants, quelle que soit
leur biille, d'avoir pleinement leurs aises
et toujours jambes allongées. De larges
glaces assurent une visibilité presque totale.

Au volant, j'ai été surpris par la douceur

de la suspension ; un passage sur mauvais
pavés confirme mon opinion : souplesse
un peu trop grande peut-être pour prendre
un vttage un peu sec, inconvénient auquel

I p a t l ' a p p o i n td amortisseurs plus raldes.
P " c o n s t a t e r l ' e x t r ê m emaniabilité du véhicule, parfaitement se

condée par une botte de vitesses bien
ragées ; pratiquement l'emploi de la qua-
tnème et de la troisième est constant ; à
souligner que cette dernière monte à 90 et
permet toutes les possibilités.

A conclure : la 180 a été pour moi une
voiture extrêmement reposante, destinée
davantage à l'usager appréciant le tou
risme qu'au sportif épris de vitesse.

En mettant cette demiére-née sur le
marché, la grande firme allemande répon
dait au désir de 95% de sa clientèle.

4-C. MOUCIN.
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VISIB/LITE MAXIMUM
I SALON de L'AUTO.

I SALLE K 6 gauche de
l 'en t rée pr inc ipa le

fftêfnC ttèfi ftidUMiUJ te*nj[KJ

A N T I B U É E -

A C C U S Mtiicâr /ifi

r

JOHNSON'S
Au préalable, nettoyez votre voiture avec

RÉNOVATEUR JOHNSON

^ // hdottx^nes de ̂ 7a

E N G H I E N
L E S

B A_ I N S
S O N L A C
S O N C A S I N O

«f SES ATTRACTIONS
★

i »® fameux res tau ran t
D E L A P E R G O T . a

UE GRAND HOTEL
d e s b a i n s
a v e c s o n g r a n d c o n f o r t

★T£L EŴ jtimaf 860 (5 lignes groupées)

Un nouvel équipement LABIMAL
pour la CITROËN T.AV.

U n e t r a c u o n AV d e s e s i e c e s t t r è s b i e n
Une t rac t ion AV équipée se lon son goût

c ' e s t e n c o r e m i e u x .
Dans la gamme d'accessoires qui vous per

mettront de « personnal iser » votre voi ture
LaUaal vous recommande par t icu l iè rement

l o L e F e u « C l i g n o t e x S p é c i a l T. AV
g l o b e c h r o m é , d e l i g n e u l t r a - m o d e r n e e t
d'une eff icacité incomparable pour le rempU
cement des Cl ignotours ar r iè re d 'or ig ine

Zo Le Feu « Domino Spécial T. AV ». lan
t e r n e a r r i è r e c h r o m é e d e g r a n d e c l a s s e
avec stop et catadioptre, se montant par paire
e n r e m p l a c e m e n t d u f e u d e s é r i e .

B a l i s a g e p u i s s a n t , p r é s e n t a t i o n d e l u x e
prix très étudiés, voilà bien les cfualités d'un
é q u i p e m e n t I » a h t o a l .

N o t i c e s u r d e m a n d e .

L A B I N A L
t 4 6 b o u l e v a r d H a u s s m a n n , P a n s
Salun de I Auto. Stand 9 Balcon E

t S - j

PLUS FORT QUE LE JIU-JITSU
LE DYHAM JIU JITSU

e n r ~ - -nexes automatiquea pamnmf physlqaw,
l'apprendre par eema-

d y n a m i n s t i t u t
25̂ RUE D'ASTORG - PARIS-ge

VEGÉ

LUSTREUSi
D E

g r a n d e
CLASSE

POSE RAPIDE
SUR TOUTES VOITURES

STATION DE MONTAGE
e s s a i s g r a t u i t s

9 '"'S rue du Talus-du-
Cours - PARIS (Xl|e)

D I D . 0 2 - 6 5

LE TÉLÉCODE MARCHAL descendre de veitere.
La lutte contre l'éblouissement nes e m b l e p a s , à p r e m i è r e v u e , a v o i r

fait de progrès par rapport à ia période
d 'avant -guer re .

Et pourtant nos constructeurs de voitures
ot de projecteurs ont travaillé sans relâche ;
l e s u n s n o u s o n t d o n n é d e s v é h i c u l e s à .
m e i l l e u r e v i s i b i l i t é .

Malgré tous ces progrés, on a l ' impres
s i o n d ' ê t r e t o u j o u r s a u s s i é b l o u i s u r l a
rou te , pou rquo i ? Tou t s imp lemen t pa rce
que la suspension des véhicules plus souple
en t ra îne de sens ib l es d i f f é rences de ré
g l a g e d e s p r o j e c t e u r s e n t r e l ' é t a t d e i a
voiture « à vide » avec un conducteur seul
e t les d i f férents é ta ts de la vo i lure « en
charge » avec passagers à l'arrière, baga
ges dans le coffre et plein d'essence.

Il faut donc, pour de telles voitures, taire
in terveni r la not ion de rég lage ins tantané
par le conducteur, Ce réglage peut être
effectué de deux façons ; soit de l'exté
rieur à l'aide d'un dispositif à vis, qui
existe sur fous les projecteurs modernes
de type courant, mais qui oblige l'utilisa
teur à descendre de voiture, ce qu'il ne
fait pratiquement jamais, soit mécani
q u e m e n t d e l ' i n t é r i e u r d u v é h i c u l e .

C ' e s t c e d e r n i e r d i s p o s i t i f , a d a p t a b l e
a t ou te une gamme de ses p ro jec teu rs .

que Marchai sort maintenant en série sousle nom de Télécode. Après deux ans
riP ''® "OTibreux véhicules, tantl'Aii?pm"K"professionnels deLt "l'®' '® Télécode se présentemaintenant sous sa forme définitive,
p., .p "̂ "["Pose de g manettes disposées suru sous le tableau de bord. Ces manettes,
munies de crans sensibles, commandent
chacune un câble en acier inoxydable
agipant sur le dispositif optique du prolecteur encastré.

rot p̂ nnprp?®'''"®*®® Peuvent fai'e montercet appareil en moîns de 2 heures sur leur
t v ' y p p d e T é l é c o d e p a rîpmopt et la pose est particuliè-
fp^p t ®""''''''ée par une notice de montage et un mode d'emploi très complets.
éhippL"."® trop haut et que vous
f.. .'ssiez, ou au contraire si vous éclairez insuffisamment loin, une simple ma-

x® "^®®* Pianettes, sans quitter
tou?nur permettra d'obtenir«nio . '̂ p'ppage optimum et l'éblouis-sement mmimum.

-ir® ̂ '̂̂ nPde Marchai est à votre dispo-f' ■ essayei-le, vous posséderez enfin
Pt pvL la PPit ®n

Voir 1 .meilleur confort visuel possible,voir clair sans éblouir : Télécode Marchai.

o . s
S E I G N O L
ENTS DE BORD POUR L A 11

AVENUE DE MADRID - NEUiLLV-S/S. MAI

^ ' 2 0

' l 5 2 5

contrôle tout sur votre voiture
s 3 S ■ .

LES MODIFICATIONS DE LA 203 SPEED
SE SONT AVÉRÉES AUSSI RAISONNABLES QU'EFFICACES

IL existe plusieurs méthodes de « gonfler » les voitures. Ou bien la modifica
tion à outrance, qui vise à l'obtention

des performances maxima au détriment
d autres qualités volontairement sacri
fiées ou bien on essaie d'améliorer quel
que peu les performances en conservant
ce que l'usager de tous les jours exige,
souplesse et reprises faciles.

Cette seconde solution a au moins deux
avan tages . E l l e es t géné ra lemen t mo ins
coûteuse au départ et sans ses consé
q u e n c e s u l t é r i e u r e s . E l l e p e r m e t a u s s i
l'usage de tous les jours d'une voiture
plus brillante que la série.

M . B r i s s o n n e t s ' e n e s t t e n u à c e t t e
seconde et sage solution et nous avons
tenu à vérifier à Montihéry les performances
a n n o n c é e s .

Pou r nous me t t r e l a vo i t u re en ma in ,
n o u s a v i o n s c h o i s i p o u r n o u s r e n d r e â
l'autodrome, le chemin des écoliers par la
vallée de Chevreuse.

Puis sur la piste de vitesse, de l'autodrome,
nous avons procédé d'abord à l'étalonnage
du compteur, celui-ci nous ayant paru assez
optimiste. Les mesures effectuées, il ne nous
apparut pas plus optimiste que d'autres,
c'est-à-dire environ 10 % à 100 l<m.-h.

Sachant à quoi nous en tenir, nous avons
fait ensuite les accélérations et mesuré
les temps nécessaires pour atteindre les
différentes vitesses. Ensuite, les accélé
rations sur les quatre distances : 300,
400. 500 et 1.000 mètres.

La vitesse maxima sur les trois meilleurs
tours effectués nous permit ensuite d'en
registrer 125 km.-h., ce qui, avec ce mon
tage, est excellent.

Le circuit routier reçut ensuite notre
visite. Le compromis du réglage de car
buration se révéla immédiatement par la
limitation du régime sur les rapports inter
médiaires. Notons, en passant, que cette
limitation n'existe que par rapport à un
réglage sport et que les résultats déjà
obtenus satisferont la plupart des usagers.

Les modifications de la suspension,
si simples cependant, par montage de
boules de caoutchouc, s'avèrent effi
cientes. La voiture ne se couche plus et
la conduite en est agréable, f^eut-étre à
la rigueur, serait-elle un peu raide. à vide
avec une seu le personne.

Le premier tour est fait e" ®' £? J®
meilleur, en 6' 09", soit à prés de 90 km.-h.
de moyenne, ce qui est excellent. Le retour
sur Paris à allure modérée nous permit de
juger de la grande souplesse de la voi

ture et, étant donné les performances enre
gistrées, il n'y a qu'à se louer de
du choix dans le compromis inévitaoïe.

En ville, on roule en 3* et même en 4,
à très basse allure et on repart sans à-coup.
Les usagers, sans aucun doute, qui
rouler vite, sans subir les contraintes o u
réglage sport, trouveront en ce montage
inspiré par la sagesse, bien des satistac-
fions et à bon compte.

RÉSULTATS
ETALONNAGE COMPTEUR

Vitesse marquée Vitesse chrono.

6 0 k m . - h . .
7 0 k m . - h .
8 0 k m . - h .
9 0 k m . - h .

100 km. -h .
11 0 k m . - h .

56,24
64,74
7 3 , 4
83,72
93,506

101,9

ACCÉLÉRATIONS (Vitesses)
Après correction

De 0 à 50 km.-h. 7'5
_ 0 60 km.-h. 10'
_ 0 70 km.-h. 13'
_ 0 80 km.-h. 16'2
— 0 90 km.-h. 20"
— 0 100 km.-h. 25'

C h i f f r e s b r u t s

D e 0 à 5 0 k m . - h . 6 '
- 0 6 0 k m . - h . 9 '
- 0 7 0 k m . - h . 1 1 ' 5
- 0 8 0 k m . - h . 1 3 ' 5
- 0 9 0 k m . - h , 1 7 ' 5
- 0 1 0 0 k m . - h . 2 1 ' 4
- 0 1 1 0 k m . - h . 2 6 '

ACCÉLÉRATIONS (Distance)
De 0 à 300 mètres 19,6 secondes
- 0 400 mètres 23,9 secondes
- 0 500 mètres 27 secondes
- 0 1.000 mètres 44,2 secondes

V I T E S S E M A X I M A
3 relevés : 2.548 mètres en V 13^ 4/10

r 1 3 - 5 / 1 0

Moyenne 1-13-4/10 = 124,981 km.-h.
CIRCUIT ROUTIER en C 09* = 89,332 km.

203 MONTAGE SPEED

Modification moteur : Montage d'un
double corps Zenith à la place du
carburateur de série.

Modification suspension : Boules de
caoutchouc « Flexivar » à l'avant et â
l ' a r r i è r e .

PRISES Dt C<M[ACT AYE^

... LA NOUVELLE SALMSON 2.300 CMC
C'EST toujours avec plaisir que l'onrevoit une vieille marque .Çonnu^
comme Salmson, dont le nom s est fait
par le sport revenir puiser une nouvelle
jeunesse àSis ce même sport que, peut-
être elle n'aurait jamais dû abandonner.

En effet, aussi ingrate que puisse être
la construction des voitures de sport, elle
apporte toujours des enseignements immé
diatement transposaWes à la série.

La nouvelle Salmson, qui
organes essentiels du modèle précédent,
mais revus et corrigés pour mieux être
adaptés à leur emploi sportif, marque
une date heureuse dans l'histoire de cette
m a r q u e .

Nous avons procédé à un essai très

court du prototype et nous en avons pro
fité pour relever quelques chiffres. Le meil
leur temps relevé au tour sur
est de 52 secondes 2/10, soit pas tout à
fait 176 km.-h. Encore s'agissait-il d un
prototype qui, à notre avis, bien au point,doit largement dépasser les 180 km.-h.

Après ce sprint, nous avons relevé le
temps des 400 mètres départ arrêté. H
se situe après quelques essais,
rons de 18 secondes. A titre indicatiT, la
3.500 cmc. Jaguar sur les 400 mètres fait
16 secondes 7/10 ; la MOntz américaine
de plus de 5 litres de cylindrée ne fait que
18 secondes 8/10.

Un effort que nous suivrons avec intérêt-

... LA NOUVELLE 9 CV M. G. A.
Nous avions, en son temps, essayél a m o d i fi c a t i o n d e M . B a r i l l e t , q u i ,
sur des Ford « Vedette », monte en série
des moteurs 11 CV Ci f roën. Les résul tats
nous avaient amusés, puis très Intéressés
lorsque M. Barillet, au volant de sa Vedette
transformée avai t f rô lé les 150 km.-h.

L 'ex t raord ina i re économie de la vo i tu re
employée normalement ava i t é té mise en
l u m i è r e l o r s d e n o s e s s a i s d e c o n s o m m a
tion, M. Bari l let a encore innové, i l monte
maintenant, à la place du moteur Citroën,
un moteur de 203 porté à 1.500 cmc. Au
volant de cet te voi ture encore mal rodée,

nous avons fait 407 km. en 4 h. 40 , soit
88 km.-h. de moyenne, en consommant
46 litres d'essence, soit moins de 11,3 litres
aux 100 km. Au retour, pris dans l'encom
brement d'un retour dominical, nous
avons consommé 19 l i t res pour 198 km.
sans dépasser 80 km.-h., soit moins de
10 l i t res aux 100 . Nous rev iendrons sur
cette transformation lorsque les réglages
de vitesse auront fourni de nouveaux
résultats. Il n'est pas dit que les 150 km.-h.
ne seront pas dépassés. Actuellement
la vitesse maximum est de 127 km.-h.

J. BERNARDET.

L'UNION FRANÇAISE DES LICENCIÉS-AUTO
ATTAQUE EN CONSEIL D'ÉIAT

u FÉDÉlUlini DE U PUO DE U COMCOIIDE
La campagne que nous menons depuis delongues années, en faveur d'une Fédé
ration des sports auto, saine, afficace et
légale entre dans une nouvelle phase. En
effet M. Marzac, président et animateur de
l'Union Française des Licenciés en Auto
mobile, vient de nous assurer :

« Au terme d'une importante réunion, le
C o m i t é d i r e c t e u r d e n o t r e m o u v e m e n t
groupant ia majorité des licenciés en acti
vité, a décidé d'attaquer en Conseil d'Etat
ia Fédération actuelle, sise place de ia
Concorde , i l l éga les nous semb len t avo i r
été les élections de son comité directeur.
Nous avons le droit pour nous. Notre avocat
— pilote également — M- Bernard Loitron,
avocat intemationai, est en possession d'un
lourd dossier. Le Conseil d'Etat décidera.
Pour l'instant nous menons la lutte, afin
que les droits des licenciés soient respectés
et pour qu'une Fédération, légalement

élue, vienne enfin mettre un peu d ordre
dans les épreuves diverses du calendrier ! »

Le Conseil d'Etat certes décidera. Mais,
auparavant M. André Marie, ministre de
l'Education Nationale, aurait peut-être son
mot à dire. C'est avec plaisir que nous
avons salué sa décision quand, lors de ia
constitution du gouvernement Laniei, le
ministre de l'Education Nationale a décidé...
de tenir lui-même le poste.^de sous-secré-
tariat d'Etat aux Sports et à la Jeunesse.
Et depuis cette énergique décision — qui
nous a libéré heureusement de M. Maason
— M. André Marie a prouvé qu'il possédait
de so l ides compétences dans le domaine
du sport en prenant récemmant de saines
i r t l t i a U v e s .

Que notre sympathique ministre soit
persuadé que le sport automobile saurait
fournir à son activité... un champ immense
. . . à l ' é t a t d e m a q u i s i F . B .

TOUT CE QU E FAUT SAVOIR
SUR L'ORGANISATION DU ir SALON
Le 40* Salon de l'Automobile et du Cycle setiendra du 1" au 11 octobre, le Grand
Pala is demeurant réservé comme chaque
année aux vo i tures par t icu l ières e t cara
vanes de camp ing , l e Pa rc des Expos i
tions de la porte deVersailles abritant de son
côté les cycles, motocycles, cars et véhi
cules Industriels. L'ensemble de ces locaux
représente env i ron 80.000 mèt res car rés
c o u v e r t s .

S u r u n t o t a l d e 1 . 3 0 0 e x p o s a n t s , o n
compte :
— 105 cons t ruc teurs d 'au tomob i les , dont
3 4 f r a n ç a i s , 2 6 a n g l a i s , 2 1 a m é r i c a i n s ,
13 allemands, 7 Italiens, 2 tchèques, 1 espa
gnol, 1 hollandais.
— 85 carrossiers, soit de 14 voitures parti
c u l i è r e s , 11 d e c a r a v a n e s d e c a m p i n g
e t 6 0 d e c a r s .
— 120 cons t ruc teurs de cyc les e t moto
cycles :76fançais, 17 anglais, 12 allemands,
5 italiens, 3 belges. 2 américains, 2 tchèques,
2 autr ich iens, 1 hongrois.

HEURES D'OUVERTURE
G r a n d - P a l a i s : G r a n d e n e f ( v o i t u r e s

automobiles), de 9 heures à 20 heures.
— I " é t a g e ( é q u i p e m e n t s ) d e 9 h e u r e s
à 1 9 h e u r e s .

Pa rc des Expos i t i ons : Ha l l s du Cyc le

et des Véhicules Industr ie ls, de 9 heures
à 18 h. 30.

L e s m e r c r e d i s e t s a m e d i s , l ' e n s e m b l e
du Salon restera ouvert jusqu'à 22 heures.

Prix d'entrée : Les prix d'entrée, qui n'ont
pas varié depuis 1951, seront les suivants ;

G r a n d - P a t a l s :

L e m a t i n j u s q u ' à 1 3 h e u r e s 1 5 0 f r .
A p a r t i r d e 1 3 h e u r e s 2 0 0 »
L e v e n d r e d i , t o u t e l a j o u r n é e 3 0 0 »

Parc des Expositions : tous les jours 100»

Le P rés iden t de l a Répub l i que a b ien
vou lu accepter de v is i te r o ffic ie l lement le
S a l o n , l e v e n d r e d i 2 o c t o b r e , d a n s l a
m a t i n é e .

GARDERIE D 'ENFANTS
En plus des facilités habituelles mises

à la disposition des visiteurs (restaurants,
bars, bureau de poste, etc.), on a prévEj
l'Installation, cette année, au Grand-Palais,
d'une garderie d'enfants. Les mères de
famille désireuses de visiter le Salon pour
ront y laisser leurs enfants en bas âge,
s o u s l a g a r d e d ' u n p e r s o n n e l q u a l i f i é .

Enfin, avec le concours de la Prévention
Rou t iè re , une p i s te d 'ép reuve de c i r cu la
tion pour enfants sera aménagée au Grand-
Palais, afin de permettre aux jeunes de se
familiariser avec le Code de la Route.

Le coajmL de KDBEISEEHS'
DANS LA LÉGION D'HONNEUR

Dans tes récentes promotions et no
minations de ta Légion d'/ionneur. nous
avons eu le pleis ir de relever la pré
sence de p lus ieurs persomia i i téx émi-
n e n t e s d e l ' a u t o m o b i l e .

La cro ix décernée à M. Léon Cib ié
h o n o r e t o u t e u n e v i e d e r e c h e r c h e s
consacrée à la techn igue d 'é tda i rage.
Ses (raveu* onl largement contribué au
per/ectionnement actuels des phares
d'automobiles. C'est tout à la fois les
m é r i t e s d ' u n g r a n d i n g é n i e u r , d ' u n
grand sportif et d'un chef d'industrie
modèle gue récompense ce t te p romo
t i o n .

M. Jean Panhard , d i rec teur généra l
adjoint des usines de l'avenue d'tvrr.
v i e n t d e r e c e v o i r / • c r o i x c o n s a c r a n t
vingt-trois années de labeur données au
perfectionnement de l'industrie auto
mobi le. Ancien polytechnic ien, M. Jean
Panhatd a pris, aux côtés de son père,
M . Pau l Panha rd , une pa r t acu ' r e au
l a n c e m e n t d e s v o i t u r e s a u x p e r f o r
mances toujours accrues.

M. René Vaze l la , d i rec teur comr t ie r -
cial des automobiles Simca, figure
éga lemen t pa rm i l es nombreux cheva
l i e r s .

M. Jacques Finança, nce-président
de l'A. C. O. et président de la Commis
sion ^ortive de ce c/ub, a été de son
côté promu t>fBcier, cependaiu gue la
rosette de M. René-Jean Donnay, l'un
des dirigeants actuels de la Société
Chausson, vient récompenser les mé
rites d'un grand industriel et organisa
t e u r .

A tous ces nouveaux prom-is, « l'Au
tomobile » adresse l'expression de ses
sincères félicitations.

D I S T I N C T I O N
Nous avons eu la grande joie d'ap

prendre gue notre rédacteur en chefFernand ^cchianeri venait de recevoir
la Médaille d'or de l'Education physigue
^ titre du ministère de l'Educationnationale. Celte distinction récompense
de nombreuses années d'aclirités et de
campagnes journalistigues en faveur du
développament des sporis.

l.'.Uiloinohilc, 8. nié de Milan, T'arls-ii., i Rl
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g r a n d e V i C T O i R E

n n u ^
T̂OUR DE FRANCE AUTOMOBILE

er CLASSEMENT GÉNÉRAL
et de. VOITURES de SPORT
A HAUTES PERFORMANCES

PERON-BERTRAMIERl
S U R O S C A

er VOITURES DE SÉRIE
Catégorie M 00 à IBOOcc.

GUIRÂUD-FILLIAÎ
SUR 203 PEUGEOT

F L O a U E T
la bougie dynamique

LES PROJECTEURS

T R I O M P H E N T
DANS LE TOUR DE frange AUTO

" C L A S S E M E N T G É N É R A L
V O I T U R E S A H A U T E S P E R F O R M A N C E S

PÉRON-BERTRAMIER sur OSCA
e r C A T É G O R I E 7 5 0 A l . l O O C M C

PLAKTIVAUX-ROUGIER sur PANHARD 89
e r V O I T U R E S D E S É R I E A M É L I O R É E S

C A T É G O R I E l . l O O A 1 . 5 0 0 C M C

GUIRAUX-FILLAT sur PEUGEOT 203
T O U S A V E C

PROJECTEURS e.
ANTI-BROUlUARD
OPrtOVf SAPHIR GIBIÉ

est l'équipe BEHRA-BARRAQUET qui a remporté la magnifique
t r o p h é e d u b o n k e t

d u 3 ® T O U R D E F R A N C E A U T O M O B I L E
doté de 1.500.000 Frs

LE LAVAGE DU TUNNEL DE SAINT-CLOUD
eit maintenant réal i té d 'une façon
mécanique, par une machine HAFROY, dérivée
du groupe de lavage i la vapeur type S. L. V.

S T I C - H A F R O Y
36, BOULEVARD DE LA BASTILLE - PARIS - XII®

O F F R E Z - V O U S V O T R E

S C O O T E R S

fai t tTi rel ia SANS VOUS EN APERCEVOIR

L I V R A I S O N O R A O E B C I VAU SUPER CREDITA P I D E

LA TURBIE "JUGE SOUVERAIN" DU TOUR DE FRANCE A "DÉBOUTÉ"
GORDINI ET ALFA EN DONNANT LES RUBANS JAUNES A OSCA ET RENAULT
Le 3' Tour de France Aulomobiie, organisé avec le concours de l'Equipe,

s'est terminé par la victoire de l'équi
page Péron-Bertraniier. sur Osca 1.092 cmc.
dans la catégorie Haute Performance,
e t ce l l e de Condr i l l i e r s -Dan ie l su r 4 CV
Renault 1062 en catégorie série améliorée.

Cette épreuve fut de bout en bout apre-
ment d ispu tée . E l le s 'es t avérée d i f f i c i l e
non seulement' en raison de sa longueur,
ma i s auss i en ra i son des d i f f i cu l t és qu i
émailiaientson parcours de prés de 5.300 km.
Le Tour « 53 » s 'est i l lustré par un duel
t r ès se r ré en t re l ' équ ipage Beh ra -Ba r ra -
quet sur la Gordini 3 l i t res, et l 'équipage
v i c t o r i e u x P e r o n - B e r t r a m i e r s u r O s c a
1 . 1 0 0 c m c .

Le calcul de l'indice favorisa les moyennes
c y l i n d r é e s , n o t a m m e n t l ' O s c a d e s v a i n
queurs qui terminèrent à Nice avec seule
m e n t q u e l q u e s p o i n t s d ' a v a n c e . C e q u i
d é m o n t r e , n é a n m o i n s , u n e f o i s d e p l u s
la va leur de l 'Osca . qu i a dé jà t r i omphé
avec Peron II y a deux ans.

P l u s p é n i b l e , p l u s d i f f i c i l e q u e l e s d e u x
précédents fut le Tour53. Ce Tour de France
auto se dessine enfin. I l prend une al lure
spor t ive et d igne d ' In térêt . Mais pourquoi
les organisateurs s 'ef îorcent- i ls de compl i
quer la lecture des résultats ? Trop d'épreu
ves annexes v i ennen t a l ou rd i r l e r y f t ime
d u d é r o u l e m e n t . U n v é r i t a b l e c a s s e - t ê t e
ctiinois. pour ceux, qui, le lendemain d'une
é t a p e , v e u l e n t e s s a y e r d e c o m p r e n d r e .
D e s t r o p t i é e s . H e n f a u t , c e r t e s I M a i s
ces trophées doivent être synchronisés
et non jeter une note discordante dans le
f o u r m i l l e m e n t d e s c l a s s e m e n t s .

Des efforts louables ont été réal isés de
part et o 'autre par les organisateurs, bar
l e s p a r. - a i n a g e s e t l e s c o n c u r r e n t s . L e s
mécaniques et les hommes ont été soumis
à rie rijdes épreuves, mais, de grâce, plus
de simplicité, plus de clarté, moins de
mathématique I C'est une question de vie
ou de mort pour le Tour de France. Le mérite
revient aux organisateurs de l'ayolr créé.
M leur incombe à présent une lourde res
ponsabilité • celle de rendre « publique >>
cette épreuve créée pour le public.

Le règlement
Deux grandes catégories de voitures

étalent admises à concourir : 1' Les Hautes
performances (divisées en classes) : 2° les
séries et séries .amélioréés (divisées en
classes). Ces deux grandes familles lut
taient pour le classement général parti
culier à chacune d'elles. Deux vainqueurs
devraient donc sortir de cette bataille.

Mais, à ces deux classements, calculés
d'après une formule d'indice pour éga
liser les chances des multiples cylindrées,
s'ajoutait un troisième classement : le
Trophée Dubonnet, établi, lui, sans bareme
d'Indice, ouvert à tous les concurren s
ayant obtenu le plus petit nombre de points
à l'Issue des neuf épreuves de classement
Intermédiaires prévues à Peyresourde.
Le Mans. Brest. Roubaix. Reims, la côte
de Bouffers. Nancy, La Turbie et Nice.Trois étapes : la premiere, de Nî ce a
Brest, en passant par Pau et le Massif
Central (2.510 km.) : la seconde, de Brest
à Nancy, en passant par Roubaix. Reims,
Paris et Sarrebruck (1.905 km.) : la troi
sième. de Nancy à Nice, par Strasbourg
Pontarlier. Grenoble. Val-d'Isère. Bnancon,
et les cols alpestres (1 485 km,).

En tout 7 journées et 4 nuits de route
e f f e c t i v e .

C'est ce qui explique le déchet important
enregistré à l'arrivée puisque 59 concur
rents purent rejoindre Nice alors que 114
parlants avalent quitté cette ville.

Due s'est-i l passé ' '

1" Étape : Niee-Breit (2.510 km.)
Le parcoiKS diffoile du premier tronçon

de cette étape menant vers le col de Pey
resourde é ta i t pén ib le . Su r 114 pa r tan ts .
105 loignent Pau Viau. président des écu
ries (Dyna), Simonpt (Jaguar). Da Silva
R a m o s ( A s t o n M a r t i n ) . R , e t A T h u i l l i e r
( P e u o e o t ) B i a i s e ( S i m c a S p o r t ) . M i c h e l
( R e n a u l t ) , s o n t l e s p r e m i e r s a c c i d e n t é s
n u v i c t i m e s d e l e u r m é c a n i q u e d a n s l e s
p r e m i e r s k i l o m è t r e s P u i s c e t u r e n t A n -
ceschi (Renault). Richard (Kaiser) et Ghes-
quière (Delahaye) avant la course de côte
de c lassement à Peyresourde . Les méca
niques ont déjà souffert

L'ascension du col met en vedette l'équipe
Roboly-Simone (Jaguar), ?/ .58" 4/5, devant
Loyer-Rinen (Gordini ? I. 2) et Behra Bar-
r iquot (Gordm' 3 I.). qui ont |0ué la pru
dence . M , l i s l e ca l cu l de l ' i nd i ce ne rn i e t

ap rès ce t te ép reuve à Peron -Ber t ram ie r
(Dsca 1.092 cmc.) de prendre la tète du
classement sport Haute performance alors
q u e M a r t i g n o n i - R a b e z z a n a ( A l f a - R o m e o
1900) s'Instal lent en tête des voitures de
s é r i e e t s é r i e a m é l i o r é e .

Sur la lancée du col de Peyresourde. les
concurrents s'en vont vers Brest en passant
p a r L e M a n s .

Dans le Massi f Centra l , aux routes s i
n u e u s e s . l e s a b a n d o n s s e m a n i f e s t e n t
tels eue les deux Gordini de Loyer-Rinen
(2* au classement à Pau) et Raoul Oulnlin.
b ê t e m e n t a c c i d e n t é s ( r é s e n / o i r d ' h u i l e
c r e v é ) . l ' D s c a d ' A r m e n g a u d - C h a i x . u n e
Frazer Nash, une D. B.. deux Panhard. et
d 'autres concurrents, s i b ien qu'au Mans
o ù s e c o u r t l ' é p r e u v e d e 3 k m . d é p a r t
arrêté, arrivée lancée. 87 concurrents seu
lement terminent sans gros ennuis.

Le Mans. — Pour cette nouvelle épreuve
de c lassement. Behra-Barraquet. sur leur
Gordini 3 litres, se déchaînent. Beiira. en
virtuose, accomplit la distance en 1' 0* 2/5.
battant tout le monde de loin, y compris
Pe ron -Be r t ram ie r (Dsca ) . qu i accomp l i s
sent 1 ' 11' 4/5. mais gardent le ruban jaune
e n r a i s o n d u c a l c u l d ' I n d i c e . L ' é p r e u v e
a été rude, et Behra-Barraquet se sont rap
prochés à la seconde place des « Haute

LES ENSEIGNEMENTS
D U T O U R 5 3

UNE satisfaction d'abord, la 3 litresG o r d i n i d e B e h r a - B a r r a q u e t , a
remporté 8 épreuves sur 9... et a

tenu jusqu'à la f in. La 2 I. 5 Gordini
aussi. Voilà qui console et permet d'es
p é r e r. U n e c o n f i r m a t i o n a v e c O s c a ,
Peron. rééditant l'exploit .51

L'Indice a favorisé les moyennes cy
l indrées, cel les-c i malgré leur v i tesse
m o i n d r e a y a n t v a i n c u l e s g r o s s e s .
Exemple : la rapide 2 litres Gordini s'est
fait battre sur le « tapis vert.» par une
1.100. Heureusement, le t rophée Du
bonnet v ient ré tab l i r l 'équi l ibre. Bel le
tenue des voitures de série. SI leur per
formance vi tesse n'a pas été extraor
d ina i re, par contre leur régular i té fu t
t rès sat is fa isante. Un bon point pour
les constructeurs. Vingt marques Inter
nationales au départ treize à l 'arrivée.
Satisfaisante tenue française : 3 Fré
gates strictement série au départ, 3 à
l 'arr ivée ; S 203 str ictement sér ie au
départ, 5 à l'arrivée ; une 15 CV Citroën,
strictement série au départ, 1 à l'arrivée.

Et la 4 CV Renault 1062 de Condrillers-
Dan ie l en tê te de la ca tégor ie amé
liorée... ce qui est un succès !

p e r f o r m a n c e » . a l o r s q u e l a c a t é g o r i e
Sér ie e t Sér ie amél io rée es t menée par
Martignoni-Rabezzana. talonnés par Thl-
r i o n - H o u e l ( A l f a - R o m e o ) . L e s v o i t u r e s
strictement de série ont connu leur leader :
Dalla Favera-Lewis (Alfa- Romeo).

A Brest, but délai" étape, 82 concurrents
peuvent être contrôlés, d 'autres abandons
s ' é t a n t p r o d u i t s d o n t c e u x d ' E s t a g e r -
Boussignac (Slata) et Simon Meunier (D. B.).

2*^ Étape : Brest-Nancy (1.905 km.)
Au départ, épreuve' de classement sur

3(X) m. Départ et arrivée arrêtés.
Behra qui, avec Barraquet. a pris la tête

du trophée Dubonnet, mène encore la Gor
d in i 3 l i t res à la v i c to i re , accompl i ssan t
15' sur la d is tance, fa isant preuve d 'une
remarquable virtuosité.

Avant de par t i r de Brest , cet équipage
devient donc leader de l'épreuve dans tous
les c lassements à l 'mdlce comme au Du
bonnet . Ma is Péron-Ber t ramier les ta lon
nent. second. Dan.s la catégorie Série et
S é r i e a m é l i o r é e . R a b e z z a n a - M a r t i g n o n i
( A l f a ) e t T h i r i o n - H o u e l ( A l f a - R o m e o ) s e
suivent de t rès près Les voi tures st r ic te
m e n t d e s é r i e s o n t m e n é e s p a r N o v e l l i -
Gu.'do (Jaguar M, Vlll.

Avant d'arriver à Roubaix. on apprend
due des abandons ont eu l ieu : ceux do
Laroche-Radix (Osca) pénalisés un peu
d u r e m e n t e t q u i o n t a b a n d o n n é ; c e u x
de Fraïkin Gendebien (Jaguar). Dn apprend
des accidents plus ou moins sérieux dont
ce lu i su rvenu à Robo ly -S imone (Jaguar )
assez sénou.sement touchés ; du p r ince
Ramier de Monaco e t de son coéquip ier
Benitt. -sans gravité.

Roubaix. — Nouvelle épreuve de classe
ment où . su r 500 m. dépar t a r rê té , a r r i
v é e l a n c é e ; B e h r a - B a r r a q u e t . e n c o r e ,
font mervei l le (17 ' 4/5) devant Marchand-
Fayen (Ferrari) .

Ce t t e ép reuve cou rue , l es concu r ren t s
f o n c e n t v e r s R e i m s o ù 8 k m . e n c i r c u i t
l e u r s o n t o f f e r t s .

L à e n c o r e B e h r a s ' a f f i r m e s u p é r i e u r
à tous (2' 54" 1/5) mais, malgré la puissance
d e s a 3 l i t r e s s o l l i c i t é e à f o n d . P e r o n -
Bertramier (Osca) leur reorennent le ruban
j a u n e d e s v o i t u r e s S p o r t H a u t e p e r f o r
mance. à moins de 13 points, alors que. de
l e u r c ô t é . M a r t i g n o n i - R a b e z z a n a ( A l f a -
Romeo) se volent, dans la catégorie Série
et Série améliorée, de plus en plus talonnés
par Thir ion-Houel (Alfa-Romeo).

C h e z l e s d a m e s , M " < | T h i r l o n - M " P o -
lensky (Porsche 1500) mènent, mais souf
f r e n t d ' e n n u i s m é c a n i q u e s . M " * B o n n e t
et M" Gignoux (D. B.) les talonnent.

Passage à Paris où Thir lon-Houel pren
nent la tê te de leur ca tégor ie e t on f i le
ve rs Nancy où une nouve l l e ép reuve en
côte est prévue.

E n t r e R e i m s e t N a n c y , M " r T h l r i o n -
M — P o l e n s k y ( P o r s c h e ) a b a n d o n n e n t .
M"* Bonnet-Gignoux restent seules femmes
e n c o u r s e e t 7 0 c o n c u r r e n t s s u r 1 1 5 a u
départ de Nice se préparent à monter la
c ô t e d e B o u f f l e r s .

Bouff lers. — Nouvel épreuve de classe
ment sur 1 km. départ arrêté, arrivée lancée.

Une fols encore Behra triomphe et con
sol ide prat iquement sa victoire au trophée
Dubonnet en accompl issant sur cet te d is
tance : 31' 1/5 devant Lucas Crespin (Gor
d i n i 2 I . 5 0 0 ) . P é r o n - B e r t r a m i e r ( D s c a )
sont crédités de 36* mais conservent leur
ruban jaune haute per formance a lors que
Mart ignoni-Rabezzana (Al fa-Romeo), péna
l isés à Brest pour retard au départ d'une
épreuve, perdent leur place de leaders
des « Sér ie » la la issant à Thir ion-Houel
(Alfa-Romeo), lesquels, toutefois, sont
menacés pa r l a pe t i t e 4 CV Renau l t de
Condri l l iers-Daniel, seconds.

y Étap* ; Nancy-Nie* (1.485 km.)
A v a n t l e d é p a r t d e N a n c y ; n o u v e l l e

épreuve de classement sur 1.500 m. départ
e t a r r i v é e l a n c é s .

Dans ce t te nouve l le débauche d 'e f fo r ts
r é c l a m é s a u x v o i t u r e s . B e h r a t r i o m p h e
toujours en 26' et reprend par conséquent
le ruban jaune à Péron-Bertramier. On
note les excel lents temps de Condri l l iers-
Daniel. de Redelé-Moser. de Thirion-Houel
Plantivaux-Rougier (Panhard).

I l ne res te p lus qu 'à foncer ve rs N ice
par les cols les plus variés que les Alpes
peuvent offrir. Vers Aix-les-BaIns. on ap
prend les abandons de M"» s Bonnet-
Gignoux (D. B.). (Il n'y a plus de dames en
course), et celui de Scaron-Pascal (Slmca-
A r o n d e ) .

A B e l f o r t . B e h r a - B a r r a q u e t p r o c è d e n t
à une répa ra t i on u l t r a rap ide d ' un ave r
t i s s e u r .

Mais les Alpes jouent leur rôle destruc
t e u r e t . s a n s a c c i d e n t n i a n i c r o c h e .
59 concurrents terminent avant d 'aff ronter
le soir même, (après avoir franchi de nuit

l e s g r a n d s c o l s ) , l ' a s c e n s i o n d e l a c ô t e d e
la Turb ie avant -dern ié re épreuve de c las
s e m e n t .

La Turbie. — Là. une fois encore et confir
m a n t . o u t r e s a b e l l e f o r m e , l e s q u a l i t é s
é tonnan tes de sa 3 l i t r es Gord in i , Behra
enlève la palme (sa T victoire consécutive)
en couvrant les 6 km. 300 en 3 ' 43' 4/5.
toujours devant Lucas-Crespln. Mais Péron-
B e r t r a m i e r , g r â c e à l ' i n d i c e , r e p r e n n e n t
encore leur première place sur Osca alors
q u e . d a n s l a c a t é g o r i e S é r i e a m é l i o r é e ,
la pet i te 4 CV 1062 de Condri l l iers-Daniel
s ' a d j u g e a i t p r o v i s o i r e m e n t u n e b e l l e
1" p lace .

I l r e s t a i t , l e l e n d e m a i n , e n fi n , l a d e r
nière épreuve sur 100 km. à Nice, épreuve
p l a c é e a u c o u r s d e l a j o u r n é e D u n l o p ,
s u r l a P r o m e n a d e d e s A n g l a i s .

100 km. v i tesse - Nice. — Etant donné
le nombre (59 ) des rescapés à l ' a r r i vée ,
l ' é p r e u v e d e v i t e s s e s u r l a P r o m e n a d e
d e s A n g l a i s r é u n i s s a i t l e s c o n c u r r e n t s
e n 5 s é r i e s é q u i t a b l e m e n t é q u i l i b r é e s .

H é m a r d ( P a n h a r d 6 1 0 ) e n l è v e l a 1 " ;
Armagnac (Aronde), la 2* ; Ortega (Citroën
15 CV). la 3=; Jean Behra (Gordini 3 L), la
4-, et A. Dubonnet (Alfa-Romeo). la 5*.

(Suite page 92)

LES PERTES PAR MARQUES
Le premier chtffre indique le nombre

de vo i t u res ayan t p r i s l e dépa r t ; l e
c h i f i r e e n t r e p a r e n t h è s e s e s t c e l u i
d e s a r r i v é e s à N i c e .

H a u t e p e r f o r m a n c e . — J a g u a r X K
120. 5 (2) ; Gordini. 4 (2) ; Ferrari, 4 (3) ;
Porsche, 6 (3) ; Aston Martin, 1 tO) ;,
Osca, 3 (1) : Fiat V 8. 1 (1) ; Delah^e
1 (0) ; Frazer Nash. 1 (0) ; Stata, t (0) ;
Kaiser, 1 (0) : D. B-, 7 <1) ; Panhard
13 (8) ; Renault, 4 (1) ; Simca 1.100,
3 (0). Total : 55 (22).

S é r i e a m é l i o r é e . — H o t c h k i s s ,
1 (0) : Citroën 15 CV, 2 (2) ; Atfa-Romeo.
3 (2) : Citroën 11 BL. 1 (1) ; Renault Fré
gate. 1 (1) ; Renault 4 CV, 14 (7) ; Peu
geot 203, 6 (3) ; Simca, 6 (4) ; Panhard,
4 (3) . Total : 40(23).
St r ic tement de sér ie : Jaguar M. Vi t ,

1 (1) ; Citroën 15 CV. 1 (1) ; Ford Ve
dette, 1 (G) : Frégate Renault , 3 (3) ;
Alfa-Romeo 1900,1. (1) ; Aronde, 2 (t) ;
Peugeot 203, 5 (5) ; Panhard, 3 (1) ;
4 CV Renault 1.062,2 (1). Total : 19 (14).

LES RESCAPÉS AU FIL DES ÉTAPES
Voic i , au f i l des é tapes, les ch i f f res

des concur rents rescapés par g randes
catégories de voitures : Le premier clrit-
f r e i nd ique l e nombre des pa r tan t s à
N ice , l e second ce lu i des rescapés é
Brest, le troisième, à Nancy ; le quatrième
c e l u i d e s a r r i v a n t s à N i c e .

S p o r t e t h a u t e p e r f o r m a n c e
55, 34, 28. 22.

Série amélforée : 40. 32, 28. 23.
str ictement de sér ie ; 19,18, 14, 14.

iBien qu'ayant gravi la côte de la Turbie à plus de 168 km heure. Behra (à droite) dût
céder le ruban jaune à Peron... Les deux champions se félicitent Ici mutuellement.

/.'.lirioniofti/e, 8, rue tU- >/ilnn, |'iiris-1i'. 'IT^I 9 1
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L E T O U R D E F R A N C E
( S u i t e d e l e p a g e 9 1 )

m o i s *

L'indice entrant une fois de plus en ieu,
malgré la vitesse évidemment plus grande
de Behra (Gordini) sur la distance. Péron-
B e r t r a m i e r ( O s c a ) c o n s e r v e n t l a v i c t o i r e
f i n a l e ' d a n s l a c a t é g o r i e « S p o r t H a u t e
performance » et l'équipage Condrllliers-
Daniel (Renault 1062), celle des « Série
e t S é r i e a m é l i o r é e » , d e v a n t R é d é l é -
Moser (4 CV 1062).

B e h r a , l e p l u s r a p i d e d u To u r A u t o ,
puisqu'il a triomphé 8 fois sur 9, arrache
d e l o i n ( 3 7 1 p t s d ' a v a n c e ) l e T r o p h é e
D u b o n n e t d e v a n t L u c a s - C r e s p i n ( G o r d i n i
2 I . 5 0 0 ) e t P é r o n - B e r t r a m i e r ( O s c a
1 . 0 K ) c m c . ) .

P a r c a t é g o r i e s , l e s v a i n q u e u r s r e s p e c
t i f s s o n t ;

H A U T E P E R F O R M A N C E . 2 l i t r e s e t a u -
dessus : Beh ra -Ba r raque t (Go rd in i 3 I . ) ;
1.100 à 2J0(Xt cmc. : Dumay-Gosse (Ferrari

166 mm.) ; 750 à 1.100 cmc. : Péron-Ber
tramier (Osca 1.090 cmc.) : 500 à 750 cmc.
P l a n fi v a u x - R o u g i e r ( P a n h a r d ) .

S É R I E A M É L I O R É E . A u - d e s s u s 3 t i t r e s
1 . N o v e l l i - G u i d o ( J a g u a r M . V I I ) ; 2
3 ' l i t r e s : O r t e g a - R e b o u t ( C i t r o ë n 1 5 C V )
1 . 5 0 0 à 2 l i t r e s : D u b o n n e t - M " e D u b o n n e t
(A l ta -Romeo 1900) : 1 .100 à 1 .500 cmc.
Gui raud-Fi l l ia t (Peugeot 203) : 750 à
1.100 cmc. : Viazzi-Piot) Simca-81.100) ; 500
à 7 5 0 c m c . : C o n d r i l l i e r s - D a n i e l ( 4 C V
R e n a u l t ) .

Les vainqueurs de la catégorie spéciale
« Vo i t u r e s s t r i c t e m e n t d e s é r i e » f u r e n t
e n fi n : D a l l a F a v e r a - L e v i s ( A l f a - R o m e o
1 9 0 0 ) .

L e d é c h e t t o t a l t r a d u i t l a r u d e s s e d e
l ' é p r e u v e p u i s q u e , s u r 11 4 p a r t a n t s , o n
compte seulement 59 rescapés ! Soit un
déche t de p rès de 52 %.

P i e r r e B O U R R I L L O N .

L E S R É S U L T A T S
v o r r o H E s s p o r t e t a h a o t e ' p e r f o r m u i c e

1. Peron-Bertramier (Osca. pu. DuiUop), 5.832,532 ; 2. Behra-Barraquet (Gordini), 5.914,168 ;
3 . L u c a s - C r e s p i n ( G o r d i n i ) . 6 . 1 5 5 , 7 7 5 . e t c . . .

P A R C L A S S E S

An-deuiu de 2 Utxes. — 1. Behra-Barraquet (Gordini) , 6.407.550 ; 2. Lucas-Crespin (Gor
dini), 6 779,488 ; 3. EscalUer-Guerin Oaguar X K. 120), 10.064.752.

De 1.100 à 2.000 cmc 1, Dumay-Gosse (Ferrari 166 M. M.). 7.775.277 ; 2. Herzet-Bianchi
(Ferrari 166 M. M ). 7,8»),326 : 3. Fontaine-MesserU (Porsche). 8.327,764.

De 750 4 1.100 cmc.'— 1. Peron-Bertramier (Osca). 7.165,274 ; 2. Gacon-Arcan (Porsche)
8 , 6 0 0 . 9 8 0 ; 3 . S a b i n e M a r t i n ( P o r s c h e ) , 9 . 2 9 3 . 0 1 7 .

De 500 ft 750 cmc. — 1. Plantivaux-Rougier (Panhard 89). 8.430,880 : 2. Gignoux-Storez
(Panhard D. B ), 9 122,869 ; 3, Sdtollemann-Bateau (Panhard 86). 9.747.136.

ItOITURES DE SÉRIE : Clanement génézal final
1. Condrillier-Daniel (Renault 1.062, pn. Dunlop), 6.758.137 ; 2. Redele-Moser (Renault 1.062,)

7,814.735 , 3. Dubonnet-M"* Dubonnet (AUa-Romeo), 7.004.234 ; 4. Thirion-Houel (Alfa-Romeo)
7 . 0 6 5 . 1 7 5 . e t c . . .

P A R C L A S S E S

An-desana de 3 liixea. — 1. Novelli-Guido (Jaguar-Mark Vil). 8.559,784.
De 2JMW ft SjOOO cmc. — 1 Ortega-Rebout (Citroën 15), 8.791.250 ; 2. Trigano-Masse (Ci

troën 15). 9.082.506 : 3. Weiss-Cosneau (Cittoën 15), 14.817.000.
De lAOO ft 24100 cmc. — 1. Dubonnet-M» • Dubonnet (Alfa-Romeo). 8.(M1,600 ; 2. Thirion-

'riouel (Alfa-Romeo). 3.U1.567 ( 3. Dalla-Favera-Levis (Alfa-Romeo). B.967.329.
De 1.100 ft lAOO cmc. — 1. Guiraud-Fil l iat (Peugeot 203). 9.096,932 ; 2. Amy-Fredmesch

(Peugeot 203). 9,913.658 ; 3. Lamy-Pfllet (Peugeot 20), 10.088.725
De 750 ft 1.100 cmc. — I. Viazzi-Piot (Simca-huit), 9.892.437 ; 2 Gesmier-Queffeleant (Re

n a u l t 1 . 0 6 0 ) , 2 1 . 8 5 6 . 9 2 1 .
De 500 ft 750 cmc. — 1 CondrUlier-Daniel (Renault 1.062). 9.295.924 : 2. Redelé-Moser (Re

nault 1.062). 9,360.900 ; 3. Monraisse-Feret (Renault 1.062), 9.737,585.
VOITURES STRICTEMENT DE SÉRIE : P r ia C ib lé .

1 Dalla Favera-Levis (Alfa-Romeo), 7.875,044 ; 2. Novelli-Guiot Qaguar Mark 1/11), 7.917,800 ;
3. Grandsire-Gastaldi (Renault 1.062), 8.321.707 ; 4 Pizot-Abatti (Peugeot 203). 8.694,443, etc.,

LE TROPHÉE DUBONNET : Chwsemen t f i na l .
1, Behra-Barraquet, Gordini. pn. Englebert (2.892). 6.407 pts 550 ; 2. Lucas-Crespin. Gordini

(2 473), 6 779 pts 488 ; 3. Peron-Bertramier. Osca (1.092), 7.165 pts 274 : 4. Dumay-Gosse, Fer
rari 186 M.M. fl,99S), 7.775 pts 277. etc.,.

F A N G I O V A I N Q U E U R
S U R M A S E R A T I

A M O N Z A . . .

COMME à Reims, mais d'une façonp l u s d r a m a t i q u e , l e s M a s e r a t I e t
l e s F e r r a r i a v e c l e u r s p r i n c i p a u x p i l o t e s
r e s p e c t i f s F a n g i o , M a r i m o n , d ' u n c ô t é ,
e t Ascar i , Far ina , de l 'au t re , se sont l i v ré
un duel sans merci et impitoyable, au cours
d u G r a n d P r i x d ' I t a l i e .

L a c o u r s e a v a i t v u c e s 4 b o l i d e s l u t t e r
r o u e d a n s r o u e , à m o i n s d ' u n e s e c o n d e
d 'éca r t , chacun p renan t l e commandemen t
à . tou r de rô le . A que lques k i lomèt res de
l a f i n , M a r i m o n t u t a c c r o c h é p a r A s c a r i
et les deux pi lotes et leurs machines qui t
t a ien t l a p i s te sans ma l pou r l eu rs occu
pants. Farina taisai t un écart pour les évi
ter, perdai t la 1 '* p lace et Fangio en pro
fi t a i t p o u r g a g n e r d e j u s t e s s e d e v a n t l a
foule, absolument stupéfai te, et déchaînée.

Classement. — 1. J. M. Fangio (MaseratI),
les 504 km. en 2 h 49' 45' (moy. 178 km. 130) ;
2. Farina (Ferrari), à 2" ; 3. Villoresi (Ferrari)
à 1 tour ; 4. Hawthorn (Ferrari) à 1 tour.

. . . T R I O M P H E A M E R A N O
S U R S A

« SOUCOUPE VOLANTE »

1 E Grand Prix de Supercortemaggiore.^ en Itafie, avait réuni une participation
m o y e n n e d e c o n c u r r e n t s s u r 2 5 5 k m .
d'une épreuve largement dominée par
J. M. Fangio qui, au volant de la nouvelle
Alfa-Romeo 3 l. 500, fit cavalier seul.

Classement. - 1, J. M. Fangio (Alfa-
Romeo). 255 km. en 2 h. 7' 23" 4/5 (moy.
127 km. 160) : 2. S. Mantovani (MaseratI),
2 h. 15' 37" ; 3. Nogheira (Ferrari), ait. ; 3.
Bordoni (Gordini), 1 t., etc.

a s c j u u - f a r i n a
tr iomphent aux 1.000 KM.

D U n u r b u r g r i n g
I A manifestation allemande des 1.000 km.

courus sur le circuit du Nurburgring
avait attiré une foule considérable.

Après avoir mené la course pendant
a l e t d e B r a c c oDevaient se retirer de même que la MaseratIfle Fangio, immobilisée par suite de panne
ue la pompe à essence.

Ascari-Farina (Ferrari) avaient donc lechamp libre et nullement Inquiétés, termi
naient vainqueurs de l'épreuve sans avoir
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été obligés de forcer leur talent dans les
derniers tours. Les FrançaisTrouis-Blanchet
(Dyna-Panhard) et le couple M. et M"- Bize-
ray (Renault 4 CV) se comportèrent bril
lamment dans leurs catégories respectives.

Classement général. — 1. Ascari-Farina
(Ferrari), 44 tours, 1.003 km. 640 en 8 h. 20'44'
(moy. 120 km. 300) 2. Stewarf-Salvadori
(Jaguar), 8 h. 35' 44J ; 3. Becker-Heltrich
(Borgward), 8 h. 40' 3 .

UN VIEUX RECORD PULVÉRISÉ
A L A F A U C I L L E

La course de côte de la Faucille, réservéeaux voitures tourisme, tourisme amé
liorées et sport a été dominée par la perfor
mance accomplie par le Suisse Daetwy-
ler sur Alfa'Romeo, qui a pulvérisé le vieux
record de Laporie de 1925 sur Bugatti
(8' Big en- 6' 46'. Cette Alfa est la 12 cylin
dres que rendit célèbre Nuvolari.

A M M E N D O L A ( L A N C I A )
ENLÈVE LA STELLA ALPINA

COURUE en quatre étapes et sept épreuves en côte, la classique Stel la Alpina
a été enlevée par Salvadore Ammendola
sur Lancia Aurélia grand tourisme.

Classement. — 1. Salv. Ammendola
(It.) sur Lancia Aurélia : 2. Anselmi
(Lancia Aurélia G. T.) ; 3. Valenzano (Lan
cia Aurélia G. T.) ; 4. Cornacchia (Fer
rar i ) , etc.

Bianchetti (Dyna-Panhard) enleva la
catégorie tourisme petites cylindrées.

On peut être membres du " Club des Cent " (kilos) et ne pas redouter son poids pour
participer au Tour de France. L'équipe Leblanc-Georges, congratulée par Gabriello,

a terminé l'épreuve sur Frégate.

l ^ a u t r e i

n o m b r e u x p a r t i c i p a n t s
A L A C O U P E D U S A L O N

A MONTHLERT (4 OCTOBRE)
I 'U. s. A. organise, le 4 octobre, à Mont-L Itiéry avec le concours de l'A. C. '■ F.
la 9* Coupe du Salon. Parmi les épreuves,
inscrites au programme, on note : un®
coupe des voitures de tourisme réservée
aux sociétaires de l'U. S. A. et la coupe
du Salon, réservée aux voitures de sport.

Les motos seront aussi de la fête. Des
épreuves de 175, 250, 350 et 500 cmc. sont
prévues.

E N B R E F . . .

La IV" Panaméricaine aura lieu du 19
au 23 novembre prochain, sur 3.077 km.
environ et comportera huit étapes.

Innovation dans la formule ; quatre caté
gories de voitures seront admises, contre
deux l'an dernier.

Voici la nouvelle Ferrari 4 cylindres qui a fait son pre
le 13 septembre dernier,

fait son premier " galop d'essai " â Monza
« l a r n l A F .

C'est au volant de cette nouvelle Alfa-Roméo 31.500 que Fangio a dominé sas adversaires
au Prix " Supercortemaggiore" à Merano.

C I t U T E S D E R E C O R D S A M O N T L H É R Y

D. B. RAVIT A LA 1064 RENAULT SES 8 RECORDS DE
L'AN PASSÉ... ET S'EN OCTROIE 3 AUTRES EN PLUS !

seule, n'oublions pas qu elle date de 1922 I
Depuis trente et un ans, elle a connu des
e n n u i s : n e s e r a i t - c e q u e l ' o c c u p a t i o n
m i l i t a i r e . S a r é p a r a t i o n e x i g e r a i t ^ d e s
s o m m e s é n o r m e s . M i e u x v a u d r a i t p e u t -
être en construire une autre ' Er attendant,
les recordmen hésitent à se servir de cette
p is te qu i , naguère, mér i ta i t sa réputa t ion
m o n d i a l e .

Par a i l l eurs . M" Bonnet , en compagn ie
de son am ie , M" G ignoux (don t l e ma r i

p i l o l a i t a u s s i u n e a u t r e 0 . 6 . d u r a n t l a
m ê m e é p r e u v e ) , a e f f e c t u é l e To u r d e
F rance . E t t and i s qu 'e l l e mena i t dans l a
catégorie ,;de.= dames, dans la dernière
élape, 20 km. après Strasbourg, ce fut la
panne i r rémédiable ! Un p ignor i de d is t r i
bution en celoron qui lâche et c'est le retour
à C h a m p i g n y d a n s l a n u i t m ê m e , a p r è s
r é p a r a t i o n !

Quel beau couple, n 'est-ce pas ?
F . B .

L ' A R O N D E R A F L E 3 5 R E C O R D S
E T C O N T I N U E . . .

Un arrêt de 3 heure? pour réparer une attache d'amortisseur brisée par ie mauvais étal
de la piste n'empêche pas René Bonnet (ci-dessus) de franchir victorieusement la ligne
d'arrivée à l'issue des 2.000 miles, à 168 de moyenne en pulvérisant onze records interna

t i o n a u x .

Le duel « 4 CV Renault-4 CV D. B. »a éclaté en 1950. Il se poursuit inlas
sablement chaque année à Mont-

Ihéry, à l'approche du Salon. Une_fois de
plus, René Bonnet, au volant de sa valeu
reuse 750 cmc. (la même avec laquelle
il a triomphé aux 24 Heures du Mans)
vient d'efteciuer une moisson de records
à Montihéry. Et d'un coup, René Bonnet,
secondé par ses poulains Gignoux, Chaus
sai. Cornet. Aunaud er... Pierre Levegh(l)
a raflé onze records internationaux en
classe H.500 à 750 cmc. dont huit étaient
depuis l'an passé, la propriété de la Régie
Renault. Depuis ceux des 200 miles jus
qu'à ceux des 24 Heures, aucun ne lui a
résisté. On croit rêver, quand on sait que
cette 750 cmc. a atteint le 190 à I heure et
qu'elle a roulé durant 24 heures à plus de
139 de moyenne générale.

On croit rêver aussi, quand on sait que
Deutsch et Bonnet sont de modestes arti
sans... qui, sans moyen, ou presque, osent
non seulement provoquer une grande
firme nationale telle que la Régie Renault...
mais à la vai_ncre aussi I Et avec quoi,
mon Dieu ! Avec une poignée d hommes
qui. pour tout capital, ne possèdent qu une
bonne volonté inébranlable et une oi
farouche dans la victoire.

Et puis, il y a. bien sùr, quelques acces
soiristes : Jeudy, avec ses soupapes .
Dunlop, avec ses pneus et ses précieux
conseils techniques du chevronné Henri

Lallemand ; Shell, avec son carburant ;
Baroclem, avec sa batterie, et quelques
autres. Heureusement I

Ceci pour les hommes et la mécanique I
M a i s c e s r e c o r d s e x i g e n t u n e . . . p i s t e .

•Et, devant de telles performances, on croit
rêver, là encore, quand on corfnaît le pi
leux état de la piste de Montihéry I Dec
trous, des bosses, des bonds et des rebonds
qui, subis à de telles vitesses multiplient
leurs conséquences. Records de vitesse,
d'endurance certes, mais aussi records
d ' e s s a i s d ' a m o r t i s s e u r s e t d e . s u s p e n
sion... et de toute la voiture e'- -.énéral.

Dans son baquet sans cesse bousculé,
chahuté, de bas en haut, de gauche à
droite, le pilote doit serrer les dents pour
ne pas gémir de douleur. Ce n'est pas du
faux lyrisme mais la stricte vérité ! A un
tel point que les pneus avant, aux envi
rons de 190 à l'heure, ne touchent de la
piste... que les dos d'âne. Et les pneus
avant ainsi injustement maltraités, déga
gent le jour de la fumée noire et la nuit
des gerbes d'étincelles I

La mécanique, elle, ne se contente pas
de se plaindre... elle casse. Et bien avant
ses possibi l i tés.

René Bonnet a terminé avec le volant
sur les genoux,., et le châssis cassé. Voilà
ce qui paralyse et stoppe les efforts
de nos courageux recordmen. Voilà ce qu'il
faut savoir pour mieux les piqindre et les
applaudir. Les responsables 7 La piste

Depuis le 1" août dernier à 8 heures du matin, une Simca Aronde de série roule sous le
contrôle de l'A. C. F. à plus de 100 km.-h. de moyenne. Depuis cette daté, les 100.000 km.
ont été atteints à 104,2 km.-h., puis dépassés en observant toujours la mêrhe allure de croi
sière. Plus d'un mois et demi de roulage ininterrompu, plus de 35 records internationaux
battus... L'Aronde et la ronde continuent... sans doute jusqu'au Salon aux fin d'essais tech
niques. Rappelons que, l'an passé, l'Aronde, pilotée par Gauthier et son équipe, avait roulé

durant 50.000 km. à la moyenne de 117 km.-h.
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85 7, DES ACHETEURS ONT RECOURS
JLfi que 85 % des acheteurs environ ont moitié du prix, les traites sont de , Intérêtsr e c o u r s a u c r é d i t . L e s ^ ^ l a i s d e p a i e m e n t ^ g _ ,

/ d e m a n d é s s o n t g é n é r a l e m e n t ® ® ° ® f , o n c m r , _ _ 9 — 3 m o i s 3 , 4 0 %' m o i s e t c e c i p o u r l a m o i t i é d u m o n t a n t _ _ , 2 _ . é m o i s 5 . 2 0 %
d e l a v o i t u r e , t e p l u s s o u v e n t . o A o ï n f r ' _ 1 5 — 9 m o i s 5 , 3 0 %

L e s m a i s o n s d e c r é d i t a u t o m o b i l e s o n t — 1 8 — 1 2 m o i s 1 0 , 6 0 %
n o m b r e u s e s , m a i s l a p l u p a r t d u ' ' 1 5 m o i s 1 3 , 8 0 %
racheteur a recours à l'organisme aiflhé Le même système est appliqué aux 11'nor- . i lai
au constructeur de son véhicule, bi, en anales et 15 CV, cette dernière pouvant béné- Certaines malsons, toutefois, font réglereffet, le crédit' Citroën n'existe plus, il est évidemment d'un plus large décou- la marge d'intérêts en même temps que le
pratiquement remplacé par S. 0. V. A. C coûtant 885.574 fr. La 2 CV demande versement comptant.Crédit immobilier industriel, tandis que Line'incription de 18 mois à 2 ans, sans ga- Les délais de livraison des voitures neuves
Panhard et Ford ont recours à C.O. F. LC. A. mais gratuite. ayant considérablement baissé, même
(Compagnie pour fe Financement de I in- Lorsque votre tour d'attribution est venu, ̂ our la 11 CV Citroën qui est livrée en deuxdustrie et du Commerce et del Agricultures >jersez 25.000 francs d'arrhes pour qu trois mois. il. n'y a plus guère que pour
Si nous Pf'snons exemple dune 11 CV confirmer la commande et 140.000 fr. à la «a o CV que l'on a intérêt à régler en devisesCitroen dont le prix es "e 640^22 francs étrangères pour l'obtenir plus rapidement,
t o u t e s t a x e s c o m p r i s e s , l e p a i e m e n t à c r é d i t . . , j % r - w . j e i r u n u e i c ; , u
S 'e f îec tuera a ins i ■ . Le pr ix to ta l de la 2 CV étant de n faut , pour ce la , ê t re détenteur d un

, ., 343.021 francs, on accorde très facilement g. p. a, C. (compte réservé aux seuls80.000 fr. à la commande ; 240.000 fr. a la ,'70.000 francs de crédit qui. réglé en 12 mois, oïnortateurs). La 2 CV vaut 999 dollars,
livraison ; reste 320.0(X) fr. qui, répartis sur ̂ jonne des traites de 15,650 fr. La voiture réqlée ainsi : 60 % dollars U. S. A. et 40 %
12 mois, donnent des traites de 29.460 fr., coûte alors environ 18.000 francs de plus dollars canadiens : elle est Immatriculée
agios compris. , que le prix de vente off iciel . gygq une plaque minéralogique française.

La deuxième moitié de la voiture coûte Après une enquête de 2 ou 3 jours, le
ainsi 353.520 fr.. c'est-à-dire 33.520 fr. de crédit est garanti par le traitement du Voitures étrangères
p l u s q u e l e p r i x o l fi c i e l . d e m a n d e u r , s e s a v o i r s e t l a c o n t r e - s i g n a t u r e ^ ,

Sur le crédit, l'intérêt donne environ de deux personnes solvables. En ce qui concerne les marques étran-10 % et 5 % sur l'ensemble du véhicule. Renault Peugeot. Ford et Panhard ont gères, le marché est toujours étoufTé et il
La S. O. V. A. C. accorde des découverts de recours à des organismes similaires et les est pratiquement impossible d obtenir par
150 à 400.000 francs pour une n légère taux d'agios ne varient guère. exemple une Volkswagen qui vaut 1.150 dol-
par exemple, mais les délais de 15 et 18 mois Le tableau de majoration deC. O. F. I. Ç. A. lars (402.000 francs) sans être détenteur du

AU CRÉDIT
fameux compte E. F. A. G. 1.500 importa
tions normales de petites voitures alleman-
desont eu lieu jusqu'au moisdemars de l'an
née dernière, mais elles sont désormais inter
dites. les usagers ne reculant pas devant tes
237.000 francs de droits de douane qu'il
fallait ajouter au prix ci-dessus, et les frais
de transport. Un faible contingent d'impor
tations normales est accordé par exemple
à Austin, et on peut souscrire, sans garantie,
pour une 5 CV payable en francs français,
livrable à Paris pour le mois d'avril et valant
640.000 francs, douane et tous frais compris.

Pour le Salon, les étrangers disposeront
de quelques modèles d'exposition qu'ils
pourront vendre sans formalités, sinon sans
d r o i t s .

On a lieu de penser que c'est là une me
sure draconienne, mais prudente, du gou
vernement devant la concurrence ; cepen
dant, cette mesure frappant une catégorie
de véhicules de luxe, comme ta Lancia
Aurélia, qui vaut 2.150.000 francs, douane
comprise, ce qui, sans être à la portée du
public moyen, traiterait cependant davan
tage de clients que ceux bénéficiant des
14 licences imposées dans toute la France
p o u r u n e a n n é e .

Dans ces conditions, il n'est évidemment
pas question de crédit pour les voitures
étrangères puisque seuls quelques rares
exportateurs privi légiés peuvent béné
ficier d'une reprise, d'une M. G. ou du
confor t d 'une Studebaker.



a t t e n t i o n
p h a r e s d a n g e r .
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A V E Z - v o u s C H I F F R É
VOS DÉPENSES ANNUELLES
E N H U I L E D E G R A I S S A G E ?

CONTROLEC, le précieux détec-
teur de pannes, lance un CONTRO -
L E O - M O T O S

U

La presse s'est fait l'écho des nombreuxaccidents mortels de la route occasionnés
par la mauvaise visibilité, la fatigue, la ten
sion nerveuse et les rayons éblouissants et
nocifs des phares.

An iomaba is tes ne r i squez p lus vo t re v i e
et celle des autres, puisque vous pouvez, en
adop tan t l es TézUab les lune t tes' Parephare^
v,u£ pro téger e f f i cacement con t re tous ces
r i s q u e s .

Pourquo i 7 . . .

Parce que la lunet te « Perephures » es t
■m ins t rument sc ient i f ique qu i a fa i t l 'ob je t
du P. V. n» 111.486 du laboratoire des-Arts et
Mét ie rs e t don t l es ca rac té r i s t i ques essen
t i e l l e s s o n t .

Onallté optique des verres jaunes dont
elle est munie, seule matière qui ne se raye
pas ne s'altère jamais, et conserve aux yeux
une vision nette et limpide des images. Le
rôle de ces verres est d'augmemer la -visi
bilité nocturne et par temps de brouillard
en apportant aux yeux et en conséquence à
tout 1 être un repos bienfaisam.

— X.U forzne des écrans protecteurs des
é b l o u i s s e m e n t s d é g a g e l a d r o i t e i n t é g r a l e -
mem et le plus loin possible, condition essen
t ie l le pour la conduite de nui t .

Ces écrans t ra i tés spécia lement d iminuent
de 95 % les rayons éb lou i ssan ts l es p lus
puissants, tout en conservant au conducteur
u n e v i s i b i l i t é i m é g r a l e .
■Votre vision restera aussi nette qu'à l'os il

nu et voi is n'aurez plus d'éblouissements. ni
r é v e r b é r a t i o n s d ' a u c t m e s o r t e a v e c

i
Parepliare'

la lunet te qui sera pour vous synonyme de
con fo r t r epos aéc i u rUé t o ta l e .

M a i s a t t e n t i o n s a u x I m i t a t i o n s e t c o n t r e -
f H ç O î t S .

E x i g e z l a m a r q u e s u r l ' é t u i d e l u x e q u i
v o u s e s t o f f e r t g r a c i e u s e m e n t .

N U l t ra -F i l t re es t peu t -ê t re ren tab le pour
_ v o u s n v o u s p e r m e t t r a i t d e r é g é n é r e r

vous-même vos hui les de vidange et de leur
rendre, à très peu de frais, toutes leurs qua
l i tés or ig inel les, couleurs, f luorescence, pou
v o i r l u b r i fi a n t .

Car l ' hu i l e v idangée n 'es t pas osée , e l l e
est simplement sonUIée. Passez-en 20 Utros
auMaxei et vous retrouverez 18 l i t res dlmi le
n e u v e q u i v o u s r e v i e n d r o n t à q u e l q u e s
f r a n c s l e l i t r e .

L ' U l t r a - F U t r e M a x e i e s t u n a p p a r e i l t r è s
simple, très robuste, qui fonctionue sans
survei l lance, sans main-d'œu-vre spécial isée.

n fabr ique lu i -même, à chaque opéra t ion ,
son gâteau filtrant qui élimine toutes les par
ticules solides, aussi fines soient-ellSs. pous
s iè res ab ras i ves , t races de ca rbone , pa r t i
cu les mé ta l l i ques e t qu i es t j e té avec ces
impuretés. Donc, pas de colmatage à craindre.

L ' h u i l e r é g é n é r é e r e t r o u v e i n t é g r a l e m e n t
ses qua l i tés d 'o r ig ine , e l le peut ê t re réem
ployée dans le même usage.

Le pe t i t modè le t ra i te 20 l i t res par jou r.
L e t r a i t e m e n t d ' u n s e u l f û t s u f f i t à l ' a m o r t i r .
D ' a u t r e s m o d è l e s t r a i t e n t 5 0 l i t r e s . 1 0 0 l i t r e s
e t d a v a n t a g e .

D e m a n d e z c a t a l o g u e e t t a r i f à l a S o c i é t é
M a x é i . b o u l e v a r d d e C o u r b e v o i e , N e u i l l y
(Seine). Tél. : MaUlot 88-06

S I L E N C E , R E N D E M E N T
É C O N O M I E D ' E S S E N C E

Les silencieux WIL.MAN ont remporté lesI * * . 2 * e t 3 ' p r i x a u d e r n i e r c o n c o u r s
d u T. C . F. s i i r u n e t r e n t a i n e d e c o n c u r r e n t s .

D s o n t r e m p o r t é l e 1 " e t l e 2 * p r i x a u
concours précédent .

Enfin ils ont remporté le 1 *' et le 2* prix
a u c o n c o u r s i n t e r n a t i o n a l d e s i l e n c i e u x
organisé à Berne en janvier 1953, par la F. M.S.

Nos nombreux modèles permettent une
adaptation parfaite sur tous visages, et il
existe un modèle pour les personnes portant
des ve r res co r rec teu rs .

A roccwton du Salon do l'Anlomo-
totto es décospaal cette umoace, votre
«MKsiooesr voss remottra graeiesM-

etae e* .gzéabte poux
votre vottore lor» a» votxe prochain
a c h a t d e b o w t t e — — —

COMME.le Contrôlée pour voitures, cedétecteur de poche contrôle letat de
l'allumage s'ur le moteur en marche. Et, sur
le moteur azz8té localise la panne avec rapi
dité : Carburation ? Allumage ? (vis. conden-
sateur, bobinago, bougi©. filSi ©te...). Un pré-
deux compagnon de route livré avec gdde
de dépannage. 1.790 fr. franco ou l.SM 'fr.
contre - remboursement. L'Anto ■ Contrôlée
(pour motos), 39, rue da l'Arbalète, Paris.
C . C . P. 7 4 8 2 - 0 6 .

C L I M A T I S A T I O N

pMBELLBSEZ et modernisez votre garaget et vos ateliers par la pose d'un plafond
mtxex. -Vous réal iserez ainsi t rès économi-

En résumé, les s i lendeux "WILMAN sont
par tou t e t tou jours reconnus o f f îde lJen ien tcomme les meilleurs apfiareils de ce genre

Ils assurent un sUence parfait, une écono
mie d'essence et une augmentation de puis
sance allant, sur certains moteurs, jusqu'à
8 % par rapport au pot d'origine. Ces faits
ont été off idel lement constatés lors du der
n i e r c o n c o u r s .

LES SILENCTEUXIWILMAN
3, rue d'Evreux, Courbevoie (Seine).

Salon de l 'Auto ; Galerie A. Stand 30.
Salon du Cycle ; Hall du Cyde. Stand 199.

LES SPÉCIALITÉS « ETREM M
T Epozte-nrae
2 s a d a p t a b l e
s u r A n a d e ,
p e r m e t d ' u t i l i
ser le coffre à
100%. Se mon
t e e t s ' e n l è v e
en 2 minutes.
En basculant à
t e r r e , i l p e r
met faci lement
l 'ouver ture du
c o f f r e .

Ga le r i es de te i t , Pa r ie -bagage* an i t ze
P o a r t o a i e s v o i t a r e * .

C'est une production O. F. D. C. 7 rue
Bourdaloue. Paris (9*). Lam 98-31. '

EMBARCATIONS EN ALLIAGE
LÉGER. INOXYDABLE "ARCUS"
de 2 à S mètres. Voile et moteur. Nouveau
catalogue i i iuatrô sur siniDlo demande
L» XteUefE de Toturaiae, II, pl. Rabelais!
Tours (I .-et-L.>.

CoBcea i i onaa i r e Peugeo t
à Moatzoage (Seine)

q u e m e n t u n e c l i m a t i s a t i o n , h i v e r c o m m e
été. Les voitures seront protégées d'i gel, de
la poussière et de la chaleur.

Demandez la documentation S K, à Vilrex,
27, rue Drouot, Paris, qui installe dans toute la
F r a n c e .

G O N F L E U R « F A R F A D E T »

Dans toute la France et l'Afrique du Nord,vous t rouverez chez les grossistes, le
Fufodct et ses recharges.

FHzfodet gonfle ou com
plète un pneu en quelques
s e c o n d e s .

n permet en cas de cre-
v^on de rejoindre le premier réparateur sans dé
m o n t e r .

Capac i té : 3 pneus
les X 400 à 7 pneus '
135 X 400 (pneus com
plets).

Pour le camping, le
Lutin triple sa capacité
p o u r g o n fl e r e n 3 0 s e
condes un mate las pneu
matique. EtsRoth, 5, rue G.-Péri, Clichy.PER 74-10 ; Eta IHiccascId, 23 boul. Baudin.
Alger. Tél. 378-20.

r emorque « K IVA »
Méta l l ique

idéale pour tourisme et camping
pouvant transporter matériel com
plet couchage et tente, partie su

p é r i e u r e a m é
n a g é e e n o u i -
s i n e ; m o d è l e s
d i f f é r e n t s s u i
vant la puissapce
d e l a v o i t u r e .

T o u s m o d è l e s
utilitaires de 160
à 800 kg. C. U.

Oeaxdoa Pèz* «t FiU, Brissoc (M.-el-L ).
Salon de l'Auto, Section camping.

Ces accesso i res , f ab r i qués spéc ia lemen t
par les Ets Rivière s'adaptent jinatantanémont
a u x v o i t u r e s m o d e r n e s e t p e r m e t t e n t l e
transport de tous les oolis en laissant lemaximum de place aux passagers. Ets Ri
vière, 6. r, Aug.-Beau, Courbevoie. Déf.
02-84. Salon; Stand 27. Salle P.

S U R D I T É VA I N C U E

Retour progressif d'audition normale avec« Micro-Tympan Weimer » (du Dr JReioh-
mann), invisible, sans ptO», al M. Envoi gra-
t u i l n o t i c e e t a t t e s t a t i o n s c o n t r ô l a b l e s :
BanOet at Oa (Serv. CB), 3, rue Galliéni,
Menton '.A.-M ).

VOFAGEZ A L'Aise^..

Valises de toit INTEMPÉRIES à angles
soudés pour to iu modèles de galer ies
SoUdlté — Légèrstè — ÉtuichéUé

D E N O T E L L E - O U I L H E M
3 bis, allée de la Clairière, 3 bis

ABENAT-ss-BOIS (S.-el-O.) Avi. 09-73

UNE NOUVEAUTÉ
S E N S A T I O N N E L L E .
q u i é t o n n e d é j à
l ' A m é r i q n e !

Le pistolet MIXSHOT
au jet réglable avec ses pastilles
shampooing « T » permet un lavageefficace, rapide et économique- bon
prix modique de 2.450 fr- (avec
pastilles pour 10 lavages), le metà la portée de tous. Nombreux
a u t r e s u s a g e s , _ ^

Au Salon, Stand N° 34. SaUe F
C. I. M. Toutelectric, 2, avenue
Saint-Laurent, Monte-Carlo.

D E L ' A I R . . . D E L ' A I R —
SANS COURANT D'AIR

ES volets venu-
L laieurs « DEF »
s o n t e n
toute saison.

p r o t e o u o n e n
hiver, ventilation
^"carnrne éten-

' " n "

dèle encastrépour 203 P. et TA. la p. 18.300 ̂ '̂ "'7.2001
l>eri.nx à blocage automatic^®- . toy, "Def Staadaxd pivot sur Rodoblo® . toute,

voitures ; la p. 6.250 francs.
Grande mobil ité sans vibration.
Notice sur demande. , . -oztas Av
D I s p o s l U f t r a n s f o n n s M o a d « s •e n g l a c e d e a c e a d a a t e 4 C V * *

p . 1 2 . 0 0 0 f r a n c s . . g ,
I _ S n l o n : b a l c o n Z - L e v a l l o i aI Ets Deflenr, 119, me A.-Prabce,

per, 04-42.

«CATAPHOTE» APP*̂ "*
lumineux de Sécur i té

catapito'^ ap-- breveté e tL p a r e i l e t
rénéchia"

■^̂ P̂ Ŝsurant une^«tf^sécurité àP® les véhicules,

fre tous acci-
i s a r - ï s

îils agréés, tou,s . p l u s c o r n - ,a une qualité reconnue, est une û
plètes pour cycles, motos, etc.
fS" IttPPomofciles et SociétéExigez-les de votre fourn^®"' .^vard
^onyme Cataphotes, 156', ^ 11-74.^ussmann, Paris 8® CarnotSalon : Balcon H. BXand 3.

FOUR VOTRE 2 CV

Sî'.&S-ss.i'ïïïS"»'**
sous volant-

^ova. VOTRE 2 CV .
P° f d 'une heure
g a g n e r

àléa2°'̂  des transform̂ "'"'''
.1 21 gai®"® '''•

^

LE SPËCIAUSTE DE LA RADIO
VENTE, POSE, RÉPARATION, MISE AU POINT DE POST'̂T:»«». IS4. b<KS...rS 'ïîSltlS'»'
_a. Technfden Radio agréé par" GÉNÉRAL MOTOR̂  ph)(NCE "

L A P R E U V E P A R L E N E U F !

Même très âgée, votre voiture retrouverat o u t T é c l a t d e s a j e u n e s s e , s i v o u s l a
^ lustrez 3vec l'éton-

O nan t Ooa toz -J la to .' Sans aucun ap
p r e n t i s s a g e , u n e
s e u l e b o î t e s u f f i t

p o u r d é s o x y d e r ,
r e p o l i r , p r o t é g e r
e n u n e s e u l e o p é
r a t i o n e t à p e u d e
f r a i s , l a c a r r o s s e
r i e e t l e s c h r o m e s .
S a t i s f a c t i o n t o t a l e
a v e c O n a t o z - A t x t o .

Produit dosé sur coton chirurgical
P o l i t m a i s n e r a y e p a s .

S, A. F.. Cap 72.000.000

NFUILLY - PARIS

Salon de l'Auto Stand 36 - Balcon E

LE GRAISSEUR DE RESSORTS
F L E X A D E S M O

■ est un appareil vraiment «•"der̂ ^ qui

rTsrr.srve?7e'StSt%r,s êde sô
Ŝ e'm̂ r̂ fĉ re »"nuide, au moyen
d ' u n e b u r e t t e o r d i n a i r e

parlai,̂
proteci ion de vos ressorts

""vL'rnêrdemander notie dê seet d'emploi aux Ets27, rue Marius-Autan Lev̂ o.ŝ Pe"®''
Au Salon : Galerie A, Stand 28.

QUALITÉ -
20 ans d'expérience

C A M V A N E S p ^ ^ l i t é s
M o d è l e s , d e p u ' S . . d e - l T s I e ,
de paiement, 100, rue
SURESNES. bON. ambres.

Catalogue contre 30 fr. en timm

POUR VOTRE 4 CV RENAULT
TE Hécbaaffeux-dégi'^»^, m
L vous assurera 15 à 20 ai im Votre
froid de - 10, Température régtole. Votie
garagiste le posera en deux heu
6.500 fr.. port en sus.

AtsUsrs dRÉplasl Golbey (Vosgesi.

i n t e r r u p t e u r
G. M. D.

DE BATTERIE

a ao^n e . s e n i fi c e

NOUVEAUTÉS « PACIFIC »
P o r t e - b s l a i s e t b a l a i s d ' e s s u i e - g l a c e

u Jay-Bee » (inoxydable), tous types, pour
pare-bris© plats et bombés.

Couvre-volant , mat ière thermoplast ique,
pour tous volants de séries de 4()0, 425 et
450 mm. Couleurs : vert, rouge, gris, ivoire.

******** de plaques d'immatricula
t i o n ( c h r o m é e s ) .

Butoirs cl ignotants (chromés).
Antivol essence pour Aronde. etc...
Fabricant : S. D. A. A.t 16 bis, rue de

Chartres, Neuilly-sur-Seine. MAI 36-24.

VISIBILITÉ = SÉCURITÉ

A v e c l ' i m m u m s e u r •
ANTl-BDÉE de longue duré)

G A N T b u e :
Création DILUOK, 10, rue Robert-Fleury
T é l . : S é g u r 5 5 - 9 3 PA R I S - I S -

S E G M E N T « C H A M P I O N »

double spire « W ». Acier spécial durcis
sant le oyUndre. 80.000 km. gar. Zéro d'usure
du cyl indre. Consommation d'hui le réduite
à 80 %. Ets Msnponet, 122, r. L.-Rouquier,
E e v a l l o t s . P E R . 0 4 - 0 3 .

Ssgmenl double « W »

Magasins de vente, retouches des pistons
et pose des sag. (Champion W. Segmacier.
38 , r. Dan ton , Leva l l o i s . FER. 63 -48 .

A u S a l o n : G a l e r i e B . - S t a n d 1 3 .

PIERRE FERRY

. 4 4

•C'Ves 4
« SPtClAl.»!"

23, BOUltVARO DE L* REPUSIIQUE. 25
~IA CARENNE-CSIINIIES - (HA. Z3-U

Conmidiide à cijsiauce pai Uvelto. ^cuiité
Contre incendie et vol, protège votre installa
tion électrique, permet fonctionnement montre
et feux de position. Est monté ©n série chez
votro garagiste.

Aa Salon, Stand N'' 34, Salle F» Ca 1. M.
Toutelectric, 2. avenu© Saint-Laurent. Monte
C a r l o .

e:=deagostini etC
37 R DES FRANCS-MAÇONS 'H:'-
S' ÉTI E N N E . Loire ,

SALON DE L'AUTO : Stand 1 - Galerie K

B O U G I E G . N .
A d o u b l e c o u r o n n e d ' é t i n c e l l e s .

-'1 I ES gaz allumés en plusieurs
points s 'enflamment p lus v i te .

I l s b r û l e n t d o n c p l u s c o m p l è t e
m e n t . D ' o ù r e n d e m e n t e t é c o n o
mie dépassant dans certains cas
10 %.

I ® B o l d ' O r 5 3 . 5 0 0 c m c . s i d e ;
2 ® C a t . R a l l y e L o r r a i n e S 3 ,

3 0 . 0 C X ) k m . , M i s s i o n T i b e s t i - C o n g o -
Elhicpie (Brev.S.G.D.G.) Fr., Etr.Prix ; 540 fr

CLÉ G. N. poar boagies.
Dynsmométr iqne et rone l ibzs.

Médaille Argent (Donc. Lépine 53.
Fac i l i t e mon tage e t démontage .
P r o t è g e l e f i l e t a g e ( B r e v e t é
S.G.D.G. F r. e t E l r ) . .

N" 1. Long 100 mm. : 480 fr.
N" 2. Long 180 mm. ; 580 fr.
N" 3. Long 230 mm. : 680 tr.
Ets Nleot, 151, rue de Rome, Paris (17*).

R A P I D ' C O U C H E T T E
^OUCHEZ dansw v o t r e v o i l u r e
e n t r a n s f o r m a n t ,
à p e u d e f r a i s
v o s s i è g e s d e
s é r i e e n c o u
c h e t t e s , a v e c
n o s a r t i c u l a t i o n s
réglables à toute
i n c l i n a i s o n . E n
v o i p a r t o u t , p o s e
f a c i l e p a r n o t r e
c a r r o s s i e r o u

votre garagiste. R. COLIN fabricant, 65, av.
de la République. Courbevoie DEF. 12-69.

LES CLIGNOTEURS M HUSSEX »

c u m m

««IBWIWPRELYO
Tous ceux qu'intéressent les problèmes de

la signalisation salueront avec plaisir 1 appa
rition de cette nouveUe marque. N'eyoque-
t-elle pas en effet une personnahté bien
connue, à qui nous devons l'emploi généra
lisé en France d'abord, pms dans tousles
pays, des feux clignotants sur voitures ?

M lean Husson. à qui nous pouvons faire
confiance, nous présente aujourd'hui les
premiers nés d'une nouvelle gamme d appa
reils qui. au point de vue efficacité, sûreté
de fonctionnement et élégance, l'emportent
de loin sur tout ce qui existait et justifient
pleinement sa devise : La Perfection dans la
Signalisation.

Ces clignoteurs. que l'on voit scintiUer
déjà sur des voitures de série, sont fabriqués
par ta Précision Lyonnaise, à Saint-Gems-
Laval (Rhône), dont les usines ultra-modernes,
à réouipement sans cesse perfectionné,
produisent déjà les bobines, bougies etcondensateurs de qualité qui on fait son
r e n o m . '

FnlTO n. rue Vi l laret-de-Joyeuse.
Paris (i7'). Au Salon : Stand 38. Balcon Z.

R I M
CHR0MA6E GARANTI

TOUS REVÊTEMENTS
ÉLECTROLYTIQUES EN SÉRIE
normalisés et contrôlés

PAR SON PROPRE
l a b o r a t o i r e

F o u r n i s s e u r s a g r é é s
d e s c o n s t r u c t e u r s

revêtement industriel
DES MÉTAUX

s. Roe du Chevalier-de-U-Barre
Le Bourget

Tél . : A'Vlat ton : 03-90

L E S U P E R C O L L E C T E U R M O N O -
C A R B U R A T E U R

niQclrâttLci ̂
a s s u r e à v o t r e A R O N D E
S O U P L E S S E

A C C É L É R AT I O N
R E N D E M E N T

A l i m e n t a t i o n i d é a l e d u m o t e u r à t o u s l e s
r é g i m e s s a n s a u g m e n t e r , , l a c o n s o m m a t i o n .
A bas régime, des accélérations rapides et
s a n s h e u r t s .

U n e v i t e s s e e n p o i n t e s u p é r i e u r e . F a c i l e
ment montable et démontable, la p^e d'ad
m i s s i o n s e c o m p o s a n t d e d e u x d e m i -
coquilles.

S* A. F. A. I., 37. rue Lauriston. Paris (16 •).
Passy 13-97 et 84-41.

S a l o n d e l ' A u t o : G a l e r i e R , S t a n d 2 2 .

LE GRAND SUCCES
DU SALON DE L'AUTOMODiLEISSS

W O T R E v o i l u r e e s t u n c a p i t a l q u ' i l f a u t' p r o t é g e r a u g a r a g e c o m m e a u d e h o r s
contre poussières et taches ©t toutes intem
péries, etc., ©n la recouvrant avec la Housse
extér ieure de protect ion Snra i i to , en t issu
aluminé. doublé toile forte.

Modè le avec ouver tu re sur le cô té per
m e t t a n t l a t r a n s f o r m a h o n d e v o t r e H o u s s e e n
Te n t e - C a m p i n g .

V o t r e g a r a g e p o r t a t i f d a n s s a p o c h e t t e :
M o t o s - s c o o t e r à p a r t i r d e 2 . 4 ( X ) . f r .
Voitures françaises ou étrangères. 8.900 fr.
e t l a d e r n i è r e c r é a t i o n S v u r a n t o : T r a n s f o r m e z
vos s ièges ou banque t tes en s ièges cou
chettes toutes posit ions permettant de rou
l e r c o n f o r t a b l e m e n t e t d e c o u c h e r d a n s s a
vo i t u re pou r 7 .900 f r ancs .

L

s n n . . ' 1 t i a n s f o r n i c cSWRAUTO, 85, bonlevaid Magenta, Paxi*.
j-nvoi franco contre remboursement.Salon Auto - Salle I, Stand D 31.

LECTEURS de a l'Automobile » pour tout
connaître sur les REMORQUES CAMPINC

l i s e z l a r e v u e

C A R A V A N E S
Numéro d'Octobre 53 contre 60 frs en timbres
Ed. SU^E, 13. rue de Grenelle - ^Paris (?•).
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LA COTE DES VOITURES NEUVES-FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES
F R A N C E

C I T R O E N
2 CV Berl
1 1 B L
11 B N o m n ,
15 Six Berl

d e l a g e
Châssis D6 3 l i t.

_ D 6 3 l i t . .

D E L A H A Y E
Châssis 135 M ...

— 1 4 8 L . . .
— 1 8 0
— 2 3 5

I

3 7 5 c m c . 3 4 1 . 8 7 0 f r .
; 1 . 9 11 — 6 2 9 . 2 3 0 f r .
11 . 9 11 — i 6 6 4 . 3 3 0 f r .
^2.867 — 869.920 fr.
!

i 3.000 cmc. 1970.000 fr.
; 3.000 - 1990.000 fr.
: 3 . 5 5 7 . c m c . 1 . 0 4 5 . 0 0 0 f r .
I 3 .557 — 1 .065 .000 f r.
,4.500 — j 1.550.000 fr.

3 . 5 5 7 — ' 1 . 3 6 5 . 0 0 0 f r .

n r r - A L L E M A G N E

F O R D ( S . A . F. )
V e d e t t e
D é c o u v r a b l é
A b e i l l e s t a n d
S u p p l . b o î t e C o t a i . . . .
C o m è t e

« O R O W I
1 . 5 0 0
2 . 3 0 0

H O T C H K I S S
Anjou 13-50
C a b r i o l . 1 3 - 5 0 "
Anjou 20-50
C a b r i o l . 2 0 - 5 0
Grégoi re
C a b r i o l e t G r é g o i r e . .
S u p p l . b o î t e C o t a i . . .
G régo i re coach 2p . . .

P A N H A R D
B e r l . X 8 5 - 11 0
X 8 5 D é c o u v r
X 8 5 C a b r i o l e t
X 8 5 B r e a k
X 8 5 C o m m e r c
Dyna Jun io r
Suppl . mot. Spr int .
Dyna 130 Berl

— D é c o u v r . . .
— C a b r i o l e t .
— J u n i o r
— B r e a k . . . .
— F o u r g o n n .
— C o m m e r c

Dyna 54 Ber l ine . .
— B e r l . l u x e

P E U G E O T
2 0 3 B e r l . l u x e ;
— B e r l i n e a f f a i r e s . .
— — d é c o u v r . . .
— Cabr io let décap. . .
— C o u p é t ô l é
— F a m i l i a l e
— Commerc. 450 kg..
— F o u r g . t ô l é e 4 0 0 k g .

C a m i o n n . b â c h é e 8 5 0 k .
Fourg. tôlée 600 kg ...

R E N A U L T
4 CV Sport Berl...

— S p o r t t . o u v
— A f f a i r e s

Grand luxe, décap
Supp . fi . b l ancs
Break 300 kg
Fourg. 300 kg
P r a i r i e n o r m
S a v a n e n o r m
Fourg. 800 kg
Pick up 85
Frégate affaires

— A m i r a l

Fourg . 1 .000 kg . . . . . .

R O S E N G A R T
A r i e t t e
C a b r i o l e t
Fourg. 400 kg
Fourg. stand
Break ,. ,

R O V I N
R o a d s t e r

S A M S O N
G . 7 2 B e r l

— C a b r i o l e t , . .

S I M C A 9
A r o n d e B e r l , . . .

— - c o m m e r c . . .
- t v l e s s a g c r e .

Coupé sport
C h â t e l a i n e -
O u o l i d i e n n e

T A L B O T
Lago 15 Luxe

^ R e c o r d c . i
— g d s p . L e M a n s .

Sup. iaotie Wilson ...

2 . 1 5 8 c m c . 9 3 5 . 0 0 0 f r .
- 9 9 8 . 5 0 0 f r .
- 8 4 5 . 0 0 0 f r .

1 0 5 . 0 0 0 f r .2.355 cmc. 11.547.000 fr.
1.490 cmc. Environ 2.500.000 fr.
2 . 2 9 0 — E n v i r o n 4 . 0 0 0 . 0 0 0 f r.

2.312 cmc. !i.350.000 fr.
- 2 , 0 5 9 . 2 0 0 f r .

3.480 cmc. 1.580.000 fr.
- 2 . 2 8 0 . 0 0 0 f r .

2.200 cmc. 1.B90.GOOfr.
- 2 . 5 0 0 . 0 0 0 f r .

1 4 0 . 0 0 0 f r .
2.200 cmc. 2.300.000 fr.

6 1 0 c m c . 6 0 9 . 5 0 0 f r .
- 6 8 0 . 0 0 0 f r .
- , 6 8 5 . 0 0 0 f r .
- 1 6 9 2 . 5 0 0 f r .
- 1 6 5 9 . 5 0 0 f r .

', 745 cmc. '585.000 fr.
I . 2 0 . 0 0 0 f r .
! 850 cmc. 620.000 fn
; - 6 8 0 . 0 0 0 f r .

6 6 0 . 0 0 0 f r .
'595.000 fr.

6 9 8 . 0 0 0 f r .
6 3 9 . 0 0 0 f r .

, 6 6 5 . 0 0 0 f r .
'699.000 fr.

7 3 9 . 0 0 0 f r .

i =
8 5 0 c m c .
8 5 0 —

1 . 2 9 0 c m c .

7 4 8 c m c .

1.996 cmc.

7 4 7 c m c .

6 3 5 . 0 0 0 f r .
5 7 0 . 0 0 0 f r .

,720.000 fr.
7 9 0 . 0 0 0 f r .
7 9 0 . 0 0 0 f r .
7 5 0 . 0 0 0 f r .
7 1 5 . 0 0 0 f r .

; 595.000 fr.
: 620.000 fr.
6 5 0 . 0 0 0 f r .

'479.000 fr.
; 4 9 9 . 0 0 0 f r .
4 2 9 . 5 0 0 f r .

. 5 6 2 . 0 0 0 f r .
: 5 .000 f r.
6 0 3 . 0 0 0 f r .
5 4 5 . 0 0 0 f r .

: 795.000 f r.
1855.000 fr.
, 7 5 2 . 0 0 0 f r .
1003.000 fr.
'799.000 fr.
8 9 9 . 0 0 0 f r .

1736.000 fr,
'668.500 fr.
'715.000 tr.
6 3 6 . 0 0 0 f r .
592.000 fr.

;679.500 fr.

■ : 462 cmc. 361.592 fr.

. 1 2.200 cmc. i 1.626.000 fr.• j — 11.900.000 fr.
■' 1.221 cmc, '690.000 fr.

- 7 0 0 . 0 0 0 f r .

6 6 5 . 0 0 0 f r .
' 1 . 2 9 8 . 0 0 0 f r .
. 7 4 0 . 0 0 0 f r .
1 6 4 5 . 0 0 0 f r . - F 1 0 . 0 0 0
i (chauffage).

■" 2.690 cmc. 1.990.000 fr.
2.690 cmc. 2.250.000 fr.
4.482 cmc. 2.500.000 fr.
4.482 cmc. 1140.000 fr.

* Cer-, prix sont donnés à la date du 15 septembre et
.sont su.sceptibles de modifications.

D . K . W .
Auto Union 4 CV

B . M . W .
5 0 1

b o r g w a r d
H A N S A

1.500 2 portes
1.800 (essence) 2 port.
1.800 Diesel, 2 portes.
2.400 gd sp. cond. int.:

F O R D 1
T a u n u s 1

G O L I A T H
G . P . 7 0 0 B e r l I
G. P. 700 Sport .... j
G U T B R O D
C a b r i o l e t '
L L O Y D

L. T. 500 Break
L, P. 400 S

M E R C E D E S 8 E N Z
* 220 C. I
* 300 C. I
* 300 S. (coupé, cabr.,

roadster)
(♦) Voitures équipées

O P E L
Olympia Rekord
K a p i t a i n
Olympia Fourgonn

P O R S C H E
1.100 ou 1.300 Coupé.
1.100 ou 1.300 Cabriolet
1 .500 norm. Coupé. . . .

— C a b r i o l e t .

1.500 Super Coupé ...
_ — C a b r i o l e t

V O L K S W A G E N
C . i n
C . i n t . t . o u v r

6 8 8 c m c .

1 . 8 7 1 c m c .

1 . 4 9 8 c m c .
1 . 7 5 8 c m c .
1 . 7 5 8 c m c .
2,337 cmc.

C. Int. 750.000 fr.
Cabriolet 900.000 tr.

Environ 1.500.000 fr.

1 . 2 5 0 . 0 0 0 f r .
1 . 3 5 0 . 0 0 0 f r .
1 . 6 0 0 . 0 0 0 f r .
2 , 1 0 0 . 0 0 0 f r .

1.172 cmc. j820.000 fr.

6 8 8 c m c .
8 4 7 —

7 4 5 . 0 0 0 f r .
iNon fixé.

593 cmc. 648.000 fr. (Metz).

3 8 6 c m c .

2 . 1 9 5 —
2 . 9 9 5 —

2 . 9 9 5 —
d u c o n d i t .

1 . 4 8 8 c m c .
2 . 4 7 3 —
1 . 4 8 8 —

1 . 0 8 6 c m c .

1 . 4 8 8 —
1 . 4 8 8 —
1 . 4 8 8 —
1 . 4 8 8 —

1 . 1 3 1 c m c .
1 .1?1 —

ANGLETERRE
A R M S T R O N G

31 D. Sapphire
ASTON MARTIN I

D.B. 2 Cabriolet
A U S T I N i

A 3 0 S e v e n 1
A 4 0 S o m e r s e t
A 7 0 H e r e f o r d
Healey 100
A 125 Shee r l i ne . . .

B E N T L E Y
L i m o u s i n e

b r i s t o l
4 0 3

D A I M L E R
Stra ight E ight
C o n q u e s t 1 9 5 4 ,

F O R D
P r e f e c t j
C o n s u l
Z e p h y r |

H I L M A N M I N X
C . i n t ;
C a l i t o r n i a n
B r e a k

N U M B E R
H A W K
Super Sn ipe

J A G U A R
MARK VII condit. air, .
XK 120 Coupé
XK 120 Cabriolet

J O W E T T
Jup i t e r
Javel in c. int

M . G .
Sa loon Ber l ine

M O R R I S
M i n o r
Ox fo rd
S i x

RILEY
1 . 5 0 0
2 . 5 0 0

R O L L S R O Y C E
Si l ve r Wra i th
S i lver Dawn

ROVER 75 Ber l ine . .
S T A N D A R D

Va n g u a r d
S U N B E A M - T A L B O T

A 9 0

T R I U M P H
Sport ca

3.400 cmc. 12.300,000 fr. Paris.

2,580 cmc. 1 . 7 2 5 . 0 0 0 f r. N . D .

R e n o w n j 2 . 0 8 8
1.991 cmc. ; 566.660 fr. N. D.

! 793.324 fr. N. D.

7 2 5 . 0 0 0 f r .
1585.000 fr.

Iehv. 994.000 fr. N. D.
E n v. 1 . 6 5 9 . 0 0 0 f r. N . D .

E n v. 2 . 8 7 5 . 2 5 0 f r . N . D
d ' a i r .

i 723.000 fr. (à Metz).
1973.600 fr. (à Metz).
! 680.000 fr. (à Metz.)
i
1

11 . 3 7 0 . 0 0 0 f r.
i 1.560,000 fr.
i 1.535.000 t r.
i 1.755.000 fr.
11 . 7 8 0 . 0 0 0 f r.

j 1.980.000 fr.
i650.C00. fr.
'695.000 fr.

800 cmc. lEnv, 618.100 fr.
1 . 2 0 0 — l E n v. 7 6 6 . 5 0 0 f r.
2.200 — 'Env. 913.850 fr.
2 . 3 0 0 — E n v, 1 . 2 6 3 . 8 5 0 f r.
4 .000 — 'Env. 2 .081 .010 f r.

I
4.500 cmc. I Env. 3.130.000 fr.N.D

1.971 cmc. |Env. 2.900.000 fr.
!

5.400 cmc. I Env. 3.536.700 fr.
2 . 4 3 3 — E n v. 1 . 0 4 1 , 5 0 0 f r.

1.172 - Env. 625.600 fr.
1.507 _ .Env. 810.000 fr.
2.261 — Env. 904.520 fr.

1.200 cmc. j745.100 fr.
- 1 8 0 4 . 0 0 0 f r .
- ' 8 6 3 , 7 0 0 f r ,

6.W cmc. 11,105.000 fr.6,250 cmc, 11,565.700 fr,
3.442 cmc. .1.155.000 fr, N. 0.

- , 1 , 1 5 5 . 0 0 0 f r , N . D .

1.176.000 fr. N. D.

1.480 cmc, j 776.715 fr. N. D.
— ,610.625 fr. N. D.

1.250 cmc. 517.280 fr. N, D,

800 cmc. '364,048 fr. N. D.
1.476 — 1497.760 fr, N. D.
2.215 - 1624.640 fr. N, D.

I
1.500 cmc, '840.000 tr. N. D,
2.443 - ; 1.030.000 fr, N.D.

! 4.560 cmc, '4,630.000 fr. N.D.
I - ; 3.200.000 fr.N.D.
: 2.100 cmc. 903.725 fr. N, D.

2.038 cmc. 612.579 fr. N. D.
!

2.267 cmc. 11.289.400 fr.

V A U X H A L L
Wyvern
V e l o x

W O L S E L E Y
4 - 4 4
6 - 8 0

1.507 cmc. ! 850.700 fr.
2 .262 — ,914 .000 f r.

1.250 cmc. '587.552 fr. N. O.
2.215 — 1702.700 fr. N. D.

e s f a g n e
P E G A S O

Z 102/B 2,5 .
Z 102/B 2,8 .

2.472 cmc. 3.900.000 fr. N. D,
2.816 — 3.292.250 fr. N. D.

^a ts -un is
B U i C K

40 Spécial
50 Super.

C A D I L L A C
Série 62 C. i

- 6 0 C . i
- 7 5 C , i n t

C H E V R O L E T
1.500 Synch
2.ICO PowergI
Be l A i r

C H RY S L E R
N . Y o r k e r
W i n d s o r
Impérial

D E S O TO
F i r e D o m e
Powerwester
Dip lomate Cust

d o d g e
K i n g s w a y
Corone t

F O R D U . S . A .
8 cyl

H U D S O N
Hornet
Wa s p
Jet

K A I S E R - F R A Z E R
Manhattan —
Henry J. Corsair luxe

L I N C O L N
3 EL

M E R C U R Y
Custon

N A S H
Rambler convert ible
Ambassador 2 portes

O L D S M O B I L E
88 Sup
98 C. int

P A C K A R D
200 (tout équipé)
3 0 0 - - ■
4 0 0 — —

P LY M O U T H
Cambr i dge
Cranbrook

P O N T I A C
C. int.Bcyl. 26cheftain
C. int. 8 cyl. 27 cheftain

S T U O E B A K E R
Champ ion Cus tom. . . .
Commander (de luxe).

W I L L Y S
Aero lack

i Asie cmc,
i 5 . 2 3 0 -

5.420 cmc

3.860 cmc.

5.420 cmc.
4 , 3 0 0 _
5 , 4 2 0 _

4.500 cmc.
3 . 8 7 0 —
3 . 5 6 7 _

3.950 cmc,
3 . 7 7 0 _

3.923 cmc.

5.047 cmc.
4 . 2 8 0 _

3.700 cmc.
2 , 6 0 0 _

5.200 cmc,

4.185 cmc.

3.000 cmc.
3 . 7 5 0 _

4.970 cmc.

! ^'700 cmc.
! 5.301 cmc.
i 5.301 cmc.

lEnv 1.800.000 fr.
lEnv, 2.100.000 tr.

;Env. 1.696.750 fr.
Env. 3.100,000 fr.

13.941.000 fr.
i

i 1.498.000 fr-
11.628.000 fr.
Env. 1.715.000 fr.

Env. 2.325.W fr.
Env 2.027.000 fr.
Env. 2.540.1000 fr.

Envir 1.225.00 fr.N.D
Env 1.085.000 fr.N.Dinv.892.50017. N.D.
Pnv 1.425.100 fr.Inv! 1.590.000 fr.

3.570 c m c .

: 3.920 cmc.
4 . 4 0 0 _

I

I ̂ '779 cmc.I 3.812 _

I 2.200"

1.412.500 fr-

Env 1 065.000 fr.N.Dl̂ '̂̂ aOfr.N.D.inv! 773,950 fr.N. D.
2.300.000 fr.
1,395.000 fr.

Env. 2.155-«» fr.
1.050'°°° fr.

cnv 910.000 fr. N. D.
|;;Ï:i:214.5oo fr.N.D

g 700.000 fr.
2800.000 fr.

En" 3:200.0«) fr.
^ 014 000 fr. N.D.

< 743.000 fr.Env.;;̂ f,000fr.
.^250fr.N. D,

En;;;̂:oOOfr.N.D.
\.415.0^

A L FA - R O M E O
1,900

F I AT
5 0 0 B e l v é d è r e ,
1.400 Berline
VB Coupé Sport

L A N C I A
Appia 6 CV
Aurélia B 21 ' ' '
Aurélia g. tourisrne

JIAUS

1.884 cmc. Iepv. 2.200-'»°'̂-
570

1.290
1.996

1.090 cmc.
1 . 9 9 1 _
2 . 4 5 1 _

1648.0̂ '[r.

iujsSS"'

^84 cmc.

^ÔYA l̂Ht' ' „ 651.000 fr.
■| 1-200 cmc. EnvifO■' 1-950 cmc. lEnviroO

L e s p r i x q u i s o n t s „ i - . / D -
généralement support®"',!'̂  des initiales « 1̂ , se mohtan.à56ou 57%du prix initia?!,'̂ ''o'is <1® Ood̂  pr fraoçajj,
ne peut acquérir ia d,'?,®'Oe la voiture, l «ra,,gères que s'il est titGiai?!'!, du temps des ;'̂  c-® d'un compte E-E-'"'

LE SALON DE L'OCCASION (1'' au 12 octobre) PRÉSIDERA A UNE BAISSE SENSIBLE
L'APPROCHE du Salon marquant à la fois la fin d une « année commerciale » automobile et le début d'une autre comportant, chacun le sent et le constate, la création
de nouveaux modèles ou la modification esthétique de certains autres, a créé, sur le
marché de l'occasion, un courant de baisse générale.

Les vacances sont terminées, et la demande est inférieure à l'offre ; c'est ce qui explique
la chute touchant tous les modèles de toutes les marques, particulièrement ceux dits
d'avant-guerre ; ils atteignent des minima extrêmes considérés cependant comme fac
tices, car ils ne trouvent acheteurs que dans de rares campagnes, pour l'usage utilitaire.

Comme toujours, les grosses cylindrées sont les plus marquées par cette baisse qui
atteint, pour certains modèles, jusqu'à 70.CXXI francs.

Nous avons relevé, au hasard, à l'occasion du Salon, quelques prix intéressants de
voitures américaines. Italiennes, anglaises et allemandes usuelles, en constatant toute
fois, que si les grosses cylindrées atteignent, compte tenu de leur confort, des prix plus
abordables sans être trop âgées, les petites voitures conservent une cote très recherchée
à cause de leur robustesse et de leur faible puissance fiscale. Le futur Salorr de l'occa
sion nous permettra, dans notre prochain numéro, de faire le point sur ce marché.

A x S K i ù - T y p e I C V P b i - X .Axxée I T ï p e C V i P r i x : A x . n f . e

C I T R O E N □ -
I I -

Type |C Vj Prix , IAnxée

1 0 . 3 6

1 9 3 7

1 9 3 8

8 9 - 4 0

1 9 4 6

1 9 4 7

1 9 4 8

1 9 4 9

1 9 5 0

1 9 5 1

1 9 5 2

T . \ R 1 1 U . .
7 C V c r e m
1 1 A L
7 U
T A H 1 1 U . . .
7 C V c r e m . . .
11 leg.
1 1 n o r m
7 CV roue pil.
11 lég

' 1 1 n o r m
7 é c o n

11 leg. perf....
' 1 1 n o r m

1 5 - 6
I I B L
1 1 B
1 5 - 6
1 1 B L
1 1 B
1 5 - 6
1 1 B L
1 1 B

;15-6
1 1 B L

: 11 B
1 5 S i x D
Ber l ine 2 CV..
1 1 B L
1 1 B
1 5 S i x D
Berline 2 CV .
1 1 B L
1 1 B' 15 Six

'2 CV ber l
1 1 B L i
1 1 B' 15 six

1 1
9

1 1
9

1 1
9

1 1
1 1

9
1 1
1 1

9
1 1
1 1
1 6
1 1
1 1
1 6
1 1
1 1
1 6
1 1
1 1
1 6
1 1
1 1
1 6

2
1 1
1 1
1 6

2
1 1
1 1
1 0

2
1 1
1 1
1 6

M O . f K l O
1 5 0 . 0 0 0
1 2 0 . 0 0 0
1 6 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
1 7 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
1 9 0 . 0 0 0
1 9 0 . 0 0 0
2 0 0 . 0 0 0
2 1 0 . 0 0 0
2 2 0 . 0 0 0
2 2 0 . 0 0 0
2 3 0 . 0 0 0
1 5 0 . 0 0 0
2 4 0 . 0 0 0
2 6 0 . 0 0 0
1 9 0 . 0 0 0
2 7 0 . 0 0 0
2 9 0 . 0 0 0
2 1 0 . 0 0 0
2 9 0 . 0 0 0
3 1 0 . 0 0 0
2 4 0 . 0 0 0
3 2 0 . 0 0 0
3 4 0 . 0 0 0
2 7 0 . 0 0 0
2 9 0 . 0 0 0
3 7 0 . 0 0 0
4 1 0 . 0 0 0
, 3 3 0 . 0 0 0
3 3 0 . 0 0 0
4 2 0 . 0 0 0
4 5 0 . 0 0 0
4 4 0 . 0 0 0
3 5 0 . 0 0 0
4 9 0 . 0 0 0
. 5 2 0 . 0 0 0
. - , 0 0 . 0 0 0

d e l a g e ^
1 9 3 7

1 9 3 8

1 9 3 9

1 6 4 7
1 9 4 8
1 9 4 9
1 9 5 0
1 9 5 1
19.62

D l - 1 2
D 6 7 0
D 8 1 0 0
D l 1 2 C o t n l . .
D 6 7 5 — . .
D 8 1 0 0 — • •
D l 3 0 . . • • • • • •
D 6 7 3
D 6 7 0
D6-8 1. b.Cot.
; D 6 3 l
| D 6 S i
D 6 3

, D 6 3 c

1 2
1 6 .
251
1 2
16j25'
141
1 6 1
17l
17i
171
17!
171
1 7 !

■ 130.000

1 1 0 . 0 0 0
8 0 . 0 0 0

1 6 0 . 0 0 0
1 4 0 . 0 0 0

3 0 . 0 0 0
1 9 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
323.1)100
4 1 0 . 0 0 0
5 0 0 . 0 0 0
6 3 5 . 0 0 0
8 2 0 . 0 0 0
9 2 0 . 0 0 0

1 9 3 6
— 1 3 8 L

1 0 3 7 1 3 4 N .
— 185 Sport. .. •

1 9 8 8 1 3 4 N
- — 1 8 5 M

. — . 1 4 8 L
89 -4Ô 1 8 4 G

— 1 3 5 M
— 1 4 8 L

1 9 4 6 1 8 5 M
— 1 8 4 L

1 9 4 7 1 8 5 M
— 1 8 4 L

— 1 4 8 L
1 9 4 8 1 3 5 M

— 1 4 8 L
1 9 4 9 1 8 5 M

1 4 8 L
1 9 5 0 135 .M

— 1 4 8 L
1 9 5 1 : 1 3 5 M

1 4 8 L
1 0 . 5 2 1.35 -M

l O
1 8
1 2
1 8
1 2
1 8
2 0
1 4
2 0
2 0
2 0
1 2
2 0
1 2
2 0
2 0
2 0
2 0
2 0
2 0
2 0

20,
20|

H

1 0 0 . 0 0 0
9 0 . 0 0 0

1 3 0 . 0 0 0
1 4 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
1 5 0 . 0 0 0
1 5 0 . 0 0 0
2 0 0 . 0 0 0
1 9 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
2 5 0 . 0 0 0
2 5 0 . 0 0 0
8 1 0 . 0 0 0
8 1 0 . 0 0 0
3 0 0 . 0 0 0
4 6 5 . 0 0 0
4 1 0 . 0 0 0
3 8 0 . 0 0 0
5 3 0 . 0 0 0
7 1 0 . 0 0 0
0 6 0 . 0 0 0
8 3 0 . 0 0 0
8 0 0 . 0 0 0

. 1 0 0 . 0 0 0

D E R O V m

F O B P
1 !> 46
l i U 7
1 9 4 8
1 9 4 9

F 4 7 2 A
1 ' 4 7 2 A
F 4 7 2 A
F 4 7 2 - A
F 4 n 2 E V e d . .

1 3 '
l - ' J
1 3
1 3 '
1 2

2 0 ' ! . h u h
2 1 0 . ( M M )
2 3 0 . 0 0 0
2 4 0 . 0 0 0
2 7 0 . ( M M )

1 9 5 0

1 9 5 1

1 9 3 2

F 4 0 2 E J l a i
V e d e t t e . —

, F 4 9 2 E 5 0 . .
If 492 Cotai. .
F 4 9 2 E
F 4 9 2 E C o t a i
F 4 9 2 E
C o m è t e

12,12'
1 2
1 2
1 2
1 2
1 2

2 7 0 . 0 0 0
.320.000 .
. 3 5 0 . 0 0 0
380.000 ,
480.000 i
340.000 I
9 4 0 . 0 0 0

2 0 3 D é c o u v . . 7
2 0 . 3 F a m i l i a l e 7 i

5 6 0 . 0 0 0
« l O . O O O

T y p e C V P r i x

R E N A U L T
1 9 3 6

j I 1987
1
1 0 3 6 A lsace V8 62 . 1 1 0 0 . 0 0 0

, — V 8 6 6 . 1 21 90.000 1
■ V8 68 2 0 1 0 0 . 0 0 0 • , 1 9 3 8

1 & 3 7 1V8 72 1 13i 1 2 3 . 0 0 0 ■j
V 8 7 6 - 2 1 ; 1 0 0 . 0 0 0
V 8 7 8 ! 21; 1 1 0 . 0 0 0 1 —

1 9 3 8 , V 8 F 8 2 . A . . . ! 13j 1 4 5 . 0 0 0 ; : —

V 8 F 8 1 A . . . ; 2 1 ! 1 2 0 . 0 0 0 :
39-40 ; \ S F 9 2 A . . . 13! 1 7 0 . 0 0 0 ; 39-40

V 8 F 9 1 A . . . 21 i 1 4 0 . ( M ) 0 1 —

HOTCHKISS
I ' j 3 7

1 9 3 8

3 9 - 4 0

1 9 4 6

1 9 4 7
1 9 4 8

1 9 4 9

1 9 3 0

1 9 5 1

1 9 3 2

Cabourg-480.. 1I|
Cabourg486.. 13
! Cabourg 680.. 17
Cabourg 686.. 20' Cabourg 864.. 13

i Cabourg 680.. 17
: Cabourg 686.. 20
1 Cabourg 864.. 13
Cabourg 680 . . 17

1 Cabourg 086.. 20
Cabourg 864..; 13
Cabourg 686 .i 20
Cabourg 686.. ; 20
Cabourg 686.. I 20
Cabourg 864..
Cabourg 864..

'Cabourg686..
Cabourg 864..
Cabourg 686..
-Aiyou 13-50 .
Anjou 20-50 .
-Anjou 13-50 .
Anjou 20-50 .
Hot. Grégoire i

1 3
1 8
2 0
1 3
2 0
1 3 .
2 0
1 3
2 0 1
1 3 1

2 0 0 . 0 0 0
2 0 0 . 0 0 0
1 1 0 . 0 0 0
1 1 0 . 0 0 0
2 3 0 . 0 0 0
1 3 0 . 0 0 0
1 5 0 . 0 0 0 I
2 6 0 . 0 0 0 '
1 7 0 . 0 0 0
2 0 0 . 0 0 0 i
2 9 0 . 0 0 0 I
2 0 0 . 0 0 0
220.000 I
2 3 0 . 0 0 0
3 6 0 . 0 0 0
4 1 0 . 0 0 0
3 0 0 . 0 ( M )
4 5 0 . 0 0 0
3 5 0 . 0 0 0
6 9 0 . 0 0 0
5 7 0 . 0 0 0
7 9 0 . 0 0 0
6 8 0 . 0 0 0

.(MtO.OOO

1 9 4 6

1 9 4 7

1 9 4 8

1 9 4 9

1 9 3 0

1 9 5 1

P A N H A R D
Î938 'Dynamic X7C 14

1 9 3 9
1 9 4 9

1 9 5 0

1 9 5 1
1 9 5 1
1 9 5 2

D v n a m i c X 7 7
D y n a m i c X 8 1
X " 8 4 D Y n a . . .
X 85 Dyna 110
X 85 Dyna 110
X 86 Dyna 120
X 8 5 D v n a 11 0
X 8 6 D y n a 1 2 0
X 8 5 D v n a 11 0
X 8 6 D > ' n a l 2 0
X S - D v n a 1 3 0

130.000 j
1 3 0 . 0 0 0
1 4 0 . 0 0 0
2 3 0 . 0 0 0
2 5 0 . 0 0 0
2 7 0 . 0 0 0
2 8 0 . 0 0 0
3 5 0 . 0 0 0
36O.0«O '
4 1 0 . 0 0 0 1
4 3 0 . 0 0 0
4.50.001) i

Z ] I =
1 9 5 2

C eJtaquatre . . 8
P r i m a q u a t r e . 1 4

i V i v a q u a t r e . . . 1 4
Viva gd sport | 23!
Celtaquatre .. I 8
P r i m a q u a t r e . 1 4
V i v a q u a t r e . . 1 4
Viva gd spor t . 23
J u v a q u a t r e . . 6
C e l t a q u a t r e . . 8
X o v a q u a t r e . . 1 4
P r i m a q u a t r e . 1 4
V i v a q u i i t r e . . . 1 4Viva gd spor t . 23
. J u v a q u a t r e . . 6
J i i v a ( F r . L ) . . 6
Xovaquatre . . 14

i P r i m a s p 1 4
! Vivaquatre . 1 14
! Viva gr. sp. . . 23' Juva 4 (Fr. L). 6

; Fourgon. Java i 6
I Java 4 ' 6
I Fourgon. Juva 6!4 CV 1" série.
; 1 0 6 0 1 4

R 1 0 6 0 B e r l . n . 4
R 1 0 6 0 B e r l i n e

l u x e 4
R 2 0 7 0 C o r n . . 4

! Juvaquatre ... 4;
jXor. R 1060..] 4|
i L u x e R 1 0 6 0 . . 4 i
: R 2 0 7 0 C o m m . : 4 '
i J t i v a 4 ; 6
jXor. R106()..l 4ILuxc R 1060. 4i
■G d l u x e R l O e O 4 ,
Ir 2070 Comm.; 4
Break Juva.. ! 6;

i X o r . R 1 0 6 2 . . 4 :
iLuxeR 1062 4|
IGdLuxeR1062i 4:
T o m m . R 2 0 7 1 . 4 ;
I B r e a k J u v a . 6
P r a i r i e L u - x e . 1 4 ,
.Affaires R1062 ! 41
Sport Berl. . .1 4
S p o r t T O . . . . 4
D é c o u v r 4 i
Frégate Xor. . 11 ;
Prairie Luxe .: 14;
Break Java .. ' 6

I S O . 0 0 0
1 2 0 . 0 0 0
1 2 0 0 0 0

8 0 . 0 0 0
1 6 0 . 0 0 0
1 3 0 . 0 0 0
1 4 0 . 0 0 0

8 0 . 0 0 0
1 6 0 . 0 0 0
1 7 0 . 0 0 0
1 5 0 . 0 0 0
1 4 0 . 0 0 0
1 7 0 . 0 0 0
1 2 3 . 0 0 0
1 7 5 . 0 0 0
2 0 0 . 0 0 0
1 5 5 . 0 0 0
1 5 0 . 0 0 0
2 2 0 . 0 0 0
1 5 0 . 0 0 0
2 . 3 0 . 0 0 0
2 2 1 . 0 0 0
2 3 5 0 0 0
2 4 0 . 0 0 0

1 7 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0

2 0 0 . 0 0 0
1 5 0 . 0 0 0
250.000 i
2 1 0 . 0 0 0 I
2 4 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
2 7 0 ( K ) 0
2 4 0 . 0 0 0
2 8 0 . 0 0 0
2 9 0 . 0 0 0
2 0 0 . 0 0 0
3 0 0 . 0 0 0 ,
300.000 i
330.000 J
340.000 I
250.OOO ;
3 . 5 0 . 0 0 0 I
4 3 0 . 0 0 0 ;
3 4 0 . 0 0 0
3 7 0 . 0 0 0
3 7 5 0 0 0
3 9 0 . 0 0 0 :
5 7 3 0 0 0 ;
5 0 0 . 0 0 0 '
4 0 0 . 0 0 0

R O S E N G A R T

P E U G E O T
1936 201 D.. .. .TT

3 0 1 D
4 0 2 D
3 0 2

1 9 3 7 2 0 1 M
8 0 2
402 légère

Z I

1 9 3 8

1 9 - 1 8 D 2 . . Z - 2 l O O . l M M ) :
1 9 4 9 1 ) 2 , 2 11 0 . 0 0 0 1
1 9 5 0 . 1 ) 2 ! 2 ! 1 , 3 0 . ( M M ) I
1 9 5 1 ' D 3 j 2 1 . 5 0 . ( M M ) |
l 9 . - ; 2 l U 3 2 1 K ) . ( M M ) ,

4 0 2 n o r m a l e . .
2 0 2
3 0 2
402 légère .. .

— 4 0 2 n o r m a l e .
— : 402 boîte cotai

89-40 j 202
_ 4 0 2 B l é g è r e . .
— 4 0 2 B

2 0 2
2 0 2
202 Break
2 0 2
2 0 2 B r e a k
2 0 2
•202 Break

'203
;20.3 Standard.
• 2 0 3 l . i i x r
•203 IX'COUV ..
2 0 3 f a m i l i a l e . .
•203 .A f fa i res .
2 0 3 L u x e . . .
2 0 3 D t V o i i v . .
20.'5 Familiale
2 0 3 . A f f a i r e s . .
' 2 0 3 L u x e

1 9 1 »
1 9 1 7

1 9 4 8

1 9 4 9

1 9 5 0

19.51

195'2

7
8

1 1
1 0

8
1 0
1 1
n

6
1 0
1 1
1 1
1 1

"IIL ' I
1 2

6
6
6
6
6
6
6
7 ;

1 5 0 . I M M )
' , 5 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0

2 0 0 . 0 0 0
1 6 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
1 6 0 . 0 0 0 ;
190.000 I
1 9 0 , 0 0 0
2 0 0 . 0 0 0
170. IMM)
2 1 0 . ( M ) 0
2 1 0 . 0 0 » )
2 2 3 . 0 0 0
1 5 0 . 0 ( M )
2 3 0 . 0 0 0 i
230.0(M) I
260. (M)0
250. IHM)
2 8 0 . 0 0 0
2 9 0 . ( M M )
3 0 0 . 0 0 0
3 0 0 . ( K M )
3 7 0 . ( M ) 0
.370 . O IM)
4 2 0 . ( M M )
4 1 0 . ( M M )
.->(M).(MM)
4 1 5 . ( M M )
4 7 0 . ( M M )
4 6 0 . ( M M )
. 5 7 0 ( M K )
. 5 1 5 0 < M )
.560. (K)O

1 9 3 6 Z . K 4 A - 2 ' 4
— iéfwperS L i î lSO. i 9
— T A L R 5 0 5 . . . \ 9

1 9 3 7 L R 4 N 2 : 4 !i — L H 5 0 5 ! 9 j
i 1 9 3 8 L R 4 X 2 ; 4
i — L B 7 0 i 7

3 9 - 4 0 S u p . L R 4 . V 2 ' 4 :— L R 7 0 ' 7 :
— L R 5 3 9 1 1

1 0 . 5 2 A r i e t t e 4

1 0 0 . O O O
9 0 . 0 0 0

1 1 0 . 0 0 0
1 1 0 . 0 0 0
1 2 0 0 0 0
1 2 0 . 0 0 0
1 0 0 . 0 0 0
1 3 0 . 0 0 0
1 3 9 . 0 0 0
2 2 0 . 0 0 0
4 1 0 . 0 0 0

SALBÇSON

1 9 4 8

1 9 8 8 j S i m c a c i n q . . .
— i S i m c a h u i t . . . .
— I 2 1 i t r e s

39-40 ' Simeacinq fom-
— S i m c a b i i i t
— ' Simeacinq déc.

1 9 4 6 S i m e a c i n q . . .
— S i m c a h u i t . . . .

1 9 4 7 S i m e a c i n q . . .
S i m c a h u i t . . . . .
S i m e a c i n q . . .

; S i m c a h u i t . . . .
— i S i m c a h u i t b r . .

1949 S imeac inq déc
— I Simcasix déc..

S i m c a h u i t . . . .
S i m c a h u i t

m a l l e a r r i è r e
1 9 5 0 i S i m e a 6 d é c .

— S i m e a 1 2 0 0 . .
— : C a b r . S p o r t . .

1 9 5 1 S i m c a h u i t 1 2 0 0 :
—• Coupé Sport . I
— : A r o n d e :

1 9 5 2 I S . ' m c a . A r o n d e

I Pt GFeason .— 1 . A r o n d e H y - p . .
— : Coupé Spor t .

| . —

3 :
6

I I
81
6 !
3
81
6
8
6
8
6
6
3
3
6

6
3
7
7
7
7 i

7 i

1 1 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
1 3 0 . 0 0 0
1 1 0 . 0 0 0
2 1 0 . 0 0 0
1 3 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0
2 1 0 . 0 0 0
1 4 0 . 0 0 0
2 3 0 . 0 0 0
1 6 0 . 0 0 0
2 6 0 . 0 0 0
2 5 9 . 0 0 0
1 7 0 . 0 0 0
2 1 5 . 0 0 0
2 3 0 . 0 0 0

3 0 0 . 0 0 0
2 2 0 . 0 0 0
. 3 4 0 . 0 0 0
. 5 1 0 . 0 0 0
3 8 0 . 0 0 0
6 3 0 . 0 0 0
4 3 0 . 0 0 0

5 1 0 . 0 0 0
. 5 4 0 . 0 0 0
8 3 . 5 . ( M > 0

n - T A L B O T
1 9 . 3 7

1 9 3 8

3 9 - 4 0

1 9 4 7
I 1948
i 1949

1 9 5 0
' 1951

1 9 5 2

fi i n i o r . .
L a d e t 1 5 . . . ,
B a b v 3 1 . . . .
T . 2 3
M i n o r
Baby 15
B a b y 3 L . . . .
B a b y 4 L
T. 4 "5Enor. . .
B a b j r 1 5 b .

prése l
Lago Record .
ILago Record .
I - a g o B a b y . .
Lago Record .
L a g o B a b y . .
Lago Record .
L a g o B a b y . .
Lago Record .
L a g o B a b y . .

n
1 7

1 7
2 3
1.3
1 5
1 7
2 3
131

15i
2 6
2 6
15!
26!
15 :
26 j
1 5 ,

26,l o i

. 1 3 5 . 0 0 0
1 1 0 . 0 0 0
1 1 0 . 0 0 0
1 0 0 . 0 0 0
1 4 5 . 0 0 0
1 4 0 . 0 0 0
1 3 5 . 0 0 0
1 2 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0

1 7 5 . 0 0 0
5 0 0 . 0 0 0

" 6 0 0 . 0 0 0
6 8 0 . 0 0 0
6 5 0 . 0 0 0
7 5 0 . 0 0 0
7 8 0 . 0 0 0
8 0 0 . 0 0 0
8 2 5 . 0 0 0

8 5 0 . 0 0 0
1 . 0 0 0 . 0 0 0

1 9 3 0 S 4 D R c o i ; . . . 9 1 4 0 . 0 0 0

1 Î037 S 4 D A 1 0 160.(MM) :
^ 1938 1S4 D.A b. cotai 10, 1 8 0 . 0 0 0 i

T 9 3 9 'S4 61 b. cotai. 1 1 0 230.000 : ;
! S4 E b. cotai. ' 1 3 2,30.000 ;

: 1946 ;S4 61 1 0 260 (MM)
1 S 4 E ' 1 8 250.000 i '
j

^ 1947 S4 61 1 0 330.000 1
| S 4 E 1 3 3 5 0 . 0 0 0 :

1 1948 S4 61 1 0 3 8 0 . ( M ) 0
S4 F. i ; î ; 4 ( ) 0 . I K ) 0

; 1949 S4 61 1 0 4 : { 0 . 0 0 0
S4 E 1 3 4 4 0 . 0 0 0

i 1 9 5 0 S - l 6 1 1 0 4 7 0 . 0 ( M )
. S 4 E 1 . 3 4 8 0 . 0 0 0

1 9 5 1 . S 4 6 1 1 0 5.50.000 1
.S4 E 72 1 3 5 7 0 . ( M ) 0
K a i u i o m i é c . . . 1 3 8 4 0 . 0 0 0

1 9 5 2

p ,

Randonnée . . . | : { 8 6 ( ) . ( M M )

l
1 9 3 7 >iitifacîutj . . : i

. ; C 9 e n î . — — .

1 0 0 . ( M M )
6 ( \ l - ' i a l . i i 1 K ) . ( M M )
2 l i t r e 1 1 1 - 2 0 . ( M M )

24 i
3 0
2 4
80 '

2 2
2 2

29 !
2 9 !
3 2 ;

I

I
I

'B Ï ïzcÎEU.S.A. I !
1 9 4 8 5 0 , 2 5 1 7 3 0 . 0 0 0

7 0 ! 3 0 j 7 0 0 . 0 0 0
1949 Super 50.. i 23 i 880.000

7 0 r o a d s t e r . S O j ^ . 0 0 0
C f e r r o / r t U - S - A

1 9 4 9 G J 2 0
1 9 5 0 H J 2 0

Chrysler U.S..A
1 9 4 7 A A ' i n d s o r . . .

N - Y o r k e r . .
1 9 4 6 c a s R o y a l .

C 40 Imper
F o r d U . S . A .

1 9 5 0 U S A 8 B A . .
1 9 4 9 U S . A 8 B A . .

L i u e o l n U . S . . A .
1 9 4 7 i 7 6 H
1948 I 86 H
1 9 4 9 I 9 E H

t

L n t i c i o I t a i .

1 9 4 » A p r é l i a 9 4 4 0 . 0 0 0
A u s t i n G . - B ;

1 9 5 0 A 4 0 7
1 9 5 1 A 4 0 7
1 9 5 2 S o n n e r s e t . . . 1 3

F i a t U n i . '
1 9 5 0 1 . 4 0 0 »
1 9 5 1 1 . 4 0 0 8
1 9 . ) 2 1 . 4 0 0 8

O p e l D . j
1 9 . 5 9 D l y m p i a . . . 9
1 9 5 1 O l y m p i a . . . 9
1 9 . 5 2 O l y m p i a . . . 9

l 'oll>'\~rngen D.
1 1 ( î 5 4 0 . 0 0 0

1 9 5 - 2 1 1 C 6 5 9 0 . 0 0 0

5 5 0 . 0 0 0
4 8 0 . 0 0 0
4 4 0 . 0 0 0
4 0 0 . 0 0 0

7 8 0 . 0 0 0
6 5 0 . 0 0 0

4 2 0 . 0 0 0
6 0 0 . 0 0 0
r z o . o o o

7 5 0 . 0 0 0
5 4 0 . 0 0 0
7 . 5 O - 0 0 0

5 7 0 . 0 0 0
6 8 0 . 0 0 0
8 0 0 . 0 0 0

M M ) . 0 0 0
4 6 0 . 0 0 0
1 8 0 . 0 0 0

k
tes prix des voitures neuves peuvent subir l'incidepçe de certeities taxes. Les prix d occasion peuvent varier selon rêtat et l'aménagement du véhicule

\ulnmobile, S. riic de Mifcm. l>nins-9-. rH» 16-5».



batteries «UTO-LITÉS"™™"'"""
Î E DAGUESSEAU,PARI$-8! " TÉLÉPHONE ! ANJOU !8-00

IFITNFS ' voici votre chance...•"î-oîf û .ec.«=.e
S'"™û.ï"g»iyî ' l isr BS.S

ISé' ï̂ rarihU de paiement. -,PU-^ent aratoit. Instruction requ.se ^
reâeîgr-ements sur demande :HB-■ .R ^aÎT •,«,.#> fServ ï) Bae duDocteai-Cordiei,

COURS TECHNKSJES AUTOĵ i;Q^™ -̂e,.
AVENTJE YICTOR-HPGO (SQPABE THtERS). N

REGION MÊ(»NlQUE.ecH«rAi» j»wwnoiiK>ifliBiRSBOITES i)£VITESSES.Diœcnc)*S.TB»i«w.^ç;^.
MODIFICATIONS TIWMSAV.«Ç3I<»|Î  gïâïs

graissage.«>VAg|i,̂ glUy|E«.Bf̂  ̂
l59>iJE«E«'g%g:Y SURjSjlHf»̂

W T O I R E
^A¥EC TÛaULÛnËm
« D E U X C Â R B U M T E U R S

'203. FRÉGATE ARORBE
2 € ¥

lo tubulure à deux corburoteurs NAROI,
sons oucune fnodihcaHon' à votre moteur,
vous donnero : SowplotftO/ Accélération
et Vitoseo, por un mélon9e porfoit et une
metUeure réportition dons choque cylindre.

M A R D I
D6MO|t5 lHATIOK, DOCOMtKTATIOH Kl A D IM 4, tOt U l lU ClUlUS r i lC lÙ^L
*6{MT 6ÉHUAI. ^TàTIOH'SÉITYlCF l>l A. K 1/! PARIS ÏXVM

4 C V. C H A U F F A G E — 3 S O O F R A N C S
Avec correcteur RPRD, demandez-le à l'essai
à v o t r e g a r a g i s t e . N o t i c e : F P P ^ a v e n u e
N e v o r s « B o u r g e s .

RENAUIAC

LE DOUILLET 53
la chaleur %urle% pieeJi

en^r* CV.Pénnu!»-
CONFOIT IMBATTABLE par AU PULSÉ
Rampe avant 40" — Rampe arr ière 45°
NOMBREUSES STATIÇNS DE MONTAGE

N o t i c e E r a n c o

HOLT, 10, nufB M lunu, IMTES a--l.)

LE GUIDE DES OCCASIONS
L O C A T I O N

LOCATION (SansChauffenr)
2 0 3 — A R O N D E — 4 C V

LONDRES-AUTO SERVICE
11 , R U E D E L O N D R E S - T R I 2 1 - 7 8

U n m a t é r i e l d e p r e m i e r o r d r e
a u x m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s

V E N T E S - D i V E R S
P O U R G R A N D T O U R I S M E

2 0 C V H O T C H K I S S . B r e a k c h a s s .
t ô l é . V o i t u r e s p l e n d i d e .

U )

O
u

CAOILL&C f in 52 pour é t ranger
s o u s T T X .

2 0 2 , 2 0 3 .

P a s s y - A u t e u U - O c c a s l o n s , 7 . r u e
du Ranelagh, Paris (16-) JAS 49-82.

R E N A U L T

R E N A U L T - O C C A S I O N S
F R É G AT E 5 2 m o d i f i é e S 3 , 4 C V.
tous modèles, tous prix.

To u s v é h i c u l e s To u r i s m e e t I n d u s t r .
Tou tes marques

E t a b l i s . Q u e l l e t , 1 0 7 . r u e l ' A b b é -
Groult. Paris (IS*)- LEC 71-20.
ETS CH. ESCOFFIER, 11. r. Forest,

Paris (ISO-
RENESCO, 156. av. J.-Jaurès (I9')-

v o i t u r e s . T o u t e s m a r q u e s .
OUU Tour i sme. Indus t r i e l .
RENAULT 300-1.000 kilos (49 à 52).

S . A . D E S G A R A G E S D E F R A N C E
6 4 , a v e n u e Wa g r a m , P a r i s ( 1 7 * ) .
CAR 71-30. Important concessionnaire
RENAULT, spécial'ste des véhicules
i n d u s t r i e l s e t d e s m e i l l e u r e p v o i t u r e s
d'occasion toutes marques.

T A L B O T . A t e l i e r . S t a t i o n - S e r v i c e -
Ve n t e . G a r a g e d u P a r c M o n c e a u ,
3 0 . r u e M é d é r i c , P a r i s ( 1 7 ' ) .
W A G 9 8 - U .

^ m rue du Débarcadère, Paris (17 ')•
I l E T O 6 6 - 7 5 .
E x p o s i t i o n p e r m a n e n t e . I m p o r t a n t
stoc'jc voitures toutes marques. Achat.
Crédi t . Repr ise.

V O I T U R E S
É T R A N G È R E S

F Ô R Ô

P I E R R E S A V O Y E
LE SPÉCIALISTE

DE LA VOITURE AMÉRICAINE
Tous modèles récents garantis 3 mois
34, rue Guers.mt (I7-). ETO 13-61

«/>

o

o

< / )

o

N

o
u >

VEDETTE 50, à partir de 350.000.
VEDETTE SI, à part i r de 400.000.
VELETTE 52, à partir de 525.000.

C o m p t a n t - C r é d i t .Grand Garage de la place Blanche
4^ rue Coustou (18'). Mon. 52-34
P E L L E R I N F O R D

V e d e t t e t o u s m o d è l e s
Crédit - Garantie - Reprise

73. rue A.-France, Levallois.
PER 33-00 (7 lignes groupées)
o u v e r t s a m e d i t o u t e l a j o u r n é e .

P E R 3 3 - 0 2

M E R C E D E S . A t e l i e r s t a t . S e r v i c e .
Ve n t e . G a r a g e d u P a z c M o n c e a « t
30. rue Médér ic , PcLr is (17*) -
W A G 9 8 - 1 1 .

SAINT-SENOCH AUTO
10, rue Saint-Senoch, PABISC'"'

P' I li.VH. ;!1-C.3 rt la iiiil'' '

ACHAT ET VENTE VOITURES
RÉCENTES, 10.000 km. origi"®

PI CIS II est à votre disposition pour vente |1|I||||PTE■ fcfcwtWll transformation et mise au point W" oono
73. rue Anatole-France — LEVALLOIS — Téléphone : PER- ^

Automobilistes, pour vos chaussures,vous n'allez pas chez le dentiste, pour vos
dents, vous n'allez pas chez le cordonnier... Alors, pour tout ce qui concerne
l'électricité de votrevoiture, exIgezI'Elec-
tricien Spécialiste en Automobile... È.S. A.

a

Demander notre catalogue Dré.enta„4la gamine complète de nos HOUSSES
te rio. " 2EAV de SERPENT " e^ e ̂  . . .

— — * « e t o t œ h â m i i i

E " MOISDON
S«.ON DE L 'AUTO

M o g o s i r j e ; E N ' - 7 7 :
LEVALIOIS ISeinoi ^ fdouord-VolIlcint

T é l . : P E R e t r © 3 9 - 5 6

SUad 17 . Gâterie ^

^ sièe/e à expérience/
' r n r t e H t * s

A R C A C H O N e O U A C H
C O U A C H

fu °PP"-
yachk "°""'

1 0 0 - / . M A R I N S (FRANCE)

I
IL-j,.

9 8
S A L . O M N A U T I Q U E s t a n d

S

onuur io i i

canaliaadond'easenct

L a m b u l u r e E n g . M A RT I N , a d a p t a b l e s u r
PEUGEOT 203, réalisée par des spécialistes
d e l a c a r b u r a t i o n , v o u s o f f r e l ' a l i m e n t a t i o n

d i r e c t e d u m o t e u r

A V A N T A G E S ;

SOUPLESSE-REPRISES-SURPUISSANCE
UTILISATION d« la SURMULTIPLIÉE en BAS
RÉGIME en font une amélioration du véhicule,
qu i t ransformera agréablement sa condui te

•

L ' é q u i p e m e n t s e c o m p o s e d ' u n c o l l e c t e u r
d ' a d m i s s i o n à c i r c u l a t i o n e t r é c h a u f f a g e p a r
e a u e t d e 2 c a r b u r a t e u r s S O L E X 3 2 P B I C

jumelés, d'une présentation impeccable
T R A N S F O R M A T I O N E N 1 5 0 0 C M "

S T A T I O N - S E R V I C E C A R B U R A T I O N

M A R T I N
9, av. Ledru-Rollin, PARIS-IZ" - Dor. 61-86

AV I S I M P O RTA N T
AUX MÉCANICIENS AUTO

Pour connaître à fond tous les types d'automobiles
(françaises, étrangères, tourisme, P. L. Diesel, etc.), leurs
'^actéristiques, leur entretien, le» plu» récent» procédé»«e réparatloa», utilisez la Méthode E. T. N«-Auto, formule
niodeme de perfectionnement professionnel chez soi.

ESSAI GRATUIT D'UN MOIS CHEZ VOUS
RÉSULTAT GARANTI OU BEMBOUBSEMENT

En quelques mois, sans déranger vos occupations
attelles, dans le commerce, ranisanat, l'agriculture,elle fera de vous un spécialiste hautement qualifié

e t c < à l a p a g e » .

AUJOURD'HUI,

S TECHNIQUES NOUVELLESp.rance, Pari» (13°) on 154, rue de Mérode, Bru:B r u x e l l e s

euToyex -no ce bon . Dans 48 heures tous se rex rense igné .
MessieuTs,Veu/Ber m'enroyor Mn. f ■

c a t i l n " M - i a p o u r e n g a g e m e n f p o u r m o i , v o i r e d o s s i e r e x p h -
s fEIectricité eulo s r/e V "f®'" P°'"' "Débutants de la "Réparation auto» ou de
Prénom, NOM et adr.- ''®"' '"en/ions ne convenant pas).

p o s t a l e

V O T R E V O I T U R E S E R ATOUJOURS ÉLÉGANT ET IMPECCABLE
GRACE AUX SPÉCIALISTES EXPÉRIMENTÉS, LES

É é c ^ U A I I !■■■« A 4 8 , r u e L o u i s e - M i c h e l^■■ALLIER & Ci6 LEVALLOIS - PERRET
F E R . 4 8 . 1 3

Leurs tissus DERNIÈRE NOUVEAUTÉ
en plastique, vynile, pieau de lézard,
permettent des garnitures élégantes.
ingrilîables et lavables.

Confier votre voiture aux Etablis CHALUER,
c'est vous assurer une garantie pour plu-

. . - . l A i i T é - A . - s i e u r s a n n é e s .
7̂ recommand SELLIER ET DE TOUTES FAÇONS SUR DEMANDE5e recomma/ider de l '*t i#--_ -

momobile, conditions spéciales aux abonnés de ce journal.

plus beau des enjoliveurs - le plus uUle des accessoires c'est....
LE PHARE ENCASTRÉ

P O U R

C I T R O Ë N
Pose en 30 minutes par n ' Im
porte qui et sans aucune trans
f o r m a t i o n d e s a i l e s . R é g l a g e
plus facile. Eclairage supérieur.
E n v o i r a p i d e a v e c n o t i c e d e

m o n t a g e .
Renseignements et documenta

t i o n s u r d e m a n d e ,

Marques e t modè les déposés

I TA . 3 5 - 1 6
Le Phare Encasiré - Ef, ooiip.nn ».— 9 6 , a v . J o i n v i l i f l . v i t r y ( S e i n e ) -

L'AMORTISSEUR
h y d r a u l i q u e

A

t h e r m o s t a t

PRÉSENTE SES
2 N O U V E A U X M O D È L E S
R O B U S T E S E T P R AT I Q U E S

L A T O U R I S M E 4 C V
C O N F O R T A B L E - É L É G A N T E • É C O N O M I Q U E

L A C A M I O N N E T T E 3 R O U E S
7 5 0 K G . e u ■ 2 C V F I S C A U X - 6 L 8 0 0 A U X 1 0 0 K M .

G R A N D E C A P A C I T É

Agent général pour la France : Ets J. POCH
127, Avenue de Neuilly - NEUILLY-SUR-SEINE - MAI 61-70

S A L O N D E L ' A U T O M O B I L E
TO U B I S M E : S t a n d 6 3 , g r a n d e n e f - U I T L I TA I R E : S t a n d 2 3 , h a U " .

A U S T I N
présen te au Sa lon
la gomme complète de ses modèles :

■ A. 30 SEVEN . S CV, 4 p.. 4 pl., 4 vit.
- A 40 - 7 CV, Berl., Cobr., Coontryman.
. A. 70 HEBEFORD - 13 CV, Berl. 5/i pl.

- A. 125 SHEERIIHE - 20 et 23 CV.
• AUSTIN HEAUY 100 - Grond sport.

Modèle 24 h. du Mons.

ColalogiK, Remeignefflenls et Essois sur demande : Agence Française AUSTIN
(A. F. I. V. A.), 15, Avenue de Modrid . NEUlUT - MAI. 71-40

Livrable ropidemenî aux v
Etrangers et aux Fron- '(.;1
tais titulaires de comp- .-M-;

tes E. F. AC.

Oui! gonHez votre 2 CV CITROEN
Mais pourquoi monter 2 carburateurs,

quand un seul suffit avec ùn
M O N T A G E B Y N O !
FERFORMXNCES : Vi tesse : 76 km b . garant is au
chronomètre. Reprises et aptimdes en côte inégalées.
CONSOMMATION ; Identique, à même allure, à celle
annoncée par le constructeur, avec le carburateur de

s é r i e .
SIMPLICITÉ : Le montage de la tubulure BYNO etcS un
carburateur de 32 peut être réahaè en 2 heuranpar

t o u t m o t o r i s t » .
P R I X ; L e m o i n s c h e r d e s m o n t a g e s d s q u a h t è .

J > « n < s n t f r a - I e a e x o C i - e m - a r ' .

BYNO, IT. r. Louise-Michel, LEVALLOIS^ERRET
T é l . : F E R 3 0 - 1 1

Salon de l'Anto : Galerie K - Stand 41

POUR VOTRE 4 CV
CITROEN et 203 PEUGEOT
Bloo dèf leoto Place descendante

DEFLECTO

/"gCScE ,
r̂ DESCENDAHTE j

Aération parfaite et totale par sa
glace descendanteetsans courantd airpar son déflecto.

EVablïïsVments A,13 rue J.-B.-Cbircot ■ Gourbenie ■ Tè... BEFense 18 48' Salon de i'«nto = SaUe C • Stand 8

j i c A i a »

Jitmenle l'attréniei
letsionauoà bnts.

VOLET AÉRATEUR "DEVIATOR"
CITROEN - PEUGEOT 203

« e - e

Katollve la trgbtmè par son eoradtemeér
chrome. VTPe imiture américaine

Ve n t i l a t i o n e t r é g l a b l e s a n s
courant ti tt# •^cnn^4,ln volet n toutes

position^ ixir serrage nï^'cnniquo.

Fabricaî ; Établis» A. HARNiJA,1 3 . r . • ' • - U s r h a r e o t . I S t i m OSalon ̂vAnte i Salle C ■ Stand •

KOUDAIIIE
Couverture imprimée por LES FILS

S T A T I O N S O , r u e R a s p a i l , 5 0
SERVICE LEVAI i l iOIS-PERRET (Seine)

T é l .
PE». 58-06

1-1^ se*.
QUI SO
D'APRlK le
DE CHAtout

MICHEL, 3. rue Duguoy-Trouin, Porls-é"


